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S.M le Roi inaugure le CHU
“Mohammed VI” de Tanger
Un pôle académique et médical d'excellence structurant
pour l’offre de soins au niveau régional

SaMajesté le Roi 
Mohammed VI, que
Dieu L’assiste, a procédé,

vendredi à la Commune urbaine
Gueznaya (Préfecture de Tanger-
Assilah), à l’inauguration du Centre
Hospitalier Universitaire (CHU)
"Mohammed VI", un pôle médical
d’excellence qui permettra, grâce à
sa Faculté de Médecine et de Phar-
macie, de structurer l’offre de soins
au niveau de la région Tanger-Té-
touan-Al Hoceima, d’attirer les
nouvelles compétences médicales
et d’offrir une formation de pointe
pour les nouvelles générations de
professionnels.

Ce Centre Hospitalier, que le
Souverain a bien voulu baptiser de
Son Auguste Nom, témoigne de
l’intérêt particulier qu'accorde SM
le Roi au secteur de la santé, à tra-
vers notamment le développement
des infrastructures hospitalières, le
renforcement et l’amélioration des
services de santé et leur rapproche-
ment des citoyens.

Sa réalisation atteste également
du rôle central qu'accorde le Sou-
verain à l’instruction des ressources
humaines dans ce secteur vital et Sa
détermination à leur assurer une
formation de qualité adaptée à
l’évolution scientifique et technolo-
gique intervenue en matière de trai-
tements, de prévention, de gestion
et de gouvernance sanitaire et ce,
conformément aux normes inter-

nationales.
Avec une capacité d’accueil de

797 lits, le nouveau CHU de Tan-
ger se trouve au cœur d'un écosys-
tème dédié à la santé. Il a ainsi été
réalisé sur un terrain de 23 hectares
(110.000 m2 couverts) contigu au
Centre régional d’Oncologie,
proche de l’Institut Supérieur des
Professions Infirmières et Tech-
niques de Santé (ISPITS), et bordé
au nord-est par la Faculté de Méde-
cine et de Pharmacie.

Structure de soins de nouvelle
génération, le CHU "Mohammed
VI" de Tanger a mobilisé des inves-
tissements de plus de 2,4 milliards
de dirhams, financés par le budget
de l’Etat et le Fonds qatari pour le
développement. Il se veut moderne
par son architecture, la qualité de
soins qu’elle offre, l’intégration des
nouvelles technologies de pointe et
par son respect des principes de
durabilité et d’efficacité énergé-
tique, avec notamment l’installation
de panneaux photovoltaïques et la
réalisation d’une station de traite-
ment des eaux usées des labora-
toires et d’une autre de traitement
des déchets médicaux solides.

Etablissement public de pro-
duction de soins et de services de
niveau tertiaire, ce Centre Hospita-
lier remplira des missions de soins,
de formation, de recherche, d’ex-
pertise et d’innovation et de santé
publique. Il comporte, à cet effet,

un Hôpital de Spécialités (586 lits)
abritant un pôle "médico-chirurgi-
cal", des services de pneumologie,
d’hématologie, d’endocrinologie,
de cardiologie, d’ORL, de neurolo-
gie, néphrologie, ophtalmologie et
de médecine nucléaire, outre un
pôle "Urgences et Réanimation"
doté d’un service d’urgence pour
adultes, d’une unité de soins inten-
sifs pour les patients souffrant de
maladies cardio-vasculaires, et d’un
service de chirurgie plastique et de
traitement des grands brûlés. Il
comprend également des unités de
traitement des troubles de som-
meil, de greffe de la moelle, de trai-
tement de l’obésité et de
réadaptation cardio-vasculaire.

Le CHU "Mohammed VI" de
Tanger abrite aussi un Hôpital
"Mère et Enfant" (211 lits) com-
portant un pôle médico-chirurgical
et un autre d’"Urgences et de Réa-
nimation", un service de pédiatrie
et une unité d'assistance médicale à
la procréation (AMP).

Le Centre Hospitalier Universi-
taire est ainsi doté d’un service
d’aide médicale urgente (SAMU),
d’un Trauma Center, d’un service
d’imagerie médicale, de labora-
toires de bactériologie/microbiolo-
gie, d’hématologie, d'Anatomie et
de Cytologie Pathologiques, de gé-
nétique moléculaire, et d'impres-
sion 3D de dispositifs médicaux
(LABFAB).

Il dispose également d'un pla-
teau opératoire (31 salles) doté
d'équipements de dernière généra-
tion et totalement informatisé. Le
CHU comprend aussi une pharma-
cie centrale -avec un système robo-
tisé de stockage et de distribution
automatisée des produits pharma-
ceutiques au profit des patients
dans les différents services hospi-
taliers-, des espaces pédagogiques
et de formation, une grande salle
de Conférences, un héliport et
d’autres dépendances administra-
tives et techniques.

Le CHU comporte aussi un
Musée, un haut lieu de mémoire
qui renferme une riche collection
de photos, de livres et d’objets
scientifiques qui permettent au vi-
siteur de s’informer du développe-
ment, à travers l’histoire, des
équipements médicaux et des infra-
structures hospitalières au niveau
de la région de Tanger-Tétouan-Al
Hoceima.

Dans le cadre de l'optimisation
de la prise en charge des patients et
de la qualité des soins, le nouveau
Centre Hospitalier Universitaire
dispose du Système d’Information
Hospitalier, un dispositif  digital in-
tégré, basé sur le concept du dos-
sier patient numérique et partagé
qui regroupe l’ensemble des don-
nées du patient : données adminis-
tratives, dossier médical et dossier
de soins.

Disponible aussi bien au sein
des établissements de soins de
santé primaires que des établisse-
ments hospitaliers, ce dispositif, qui
constitue un des piliers de la re-
fonte du système de santé national,
permet aux professionnels de santé
d’avoir accès à tout instant, via une
carte ou/et un bracelet remis au
patient, aux données médicales de
ce dernier, l’objectif  étant d’accélé-
rer la prise en charge médicale et
d’améliorer l’efficacité.

S’inscrivant en droite ligne des
objectifs du Programme "Tanger-
Métropole" qui accorde une place
de choix au développement de l’of-
fre de santé, le Centre Hospitalier
Universitaire "Mohammed VI" de
Tanger vient ainsi s’ajouter aux
multiples chantiers de développe-
ment lancés par le Souverain au ni-
veau de la région de
Tanger-Tétouan-Al Hoceima et vi-
sant à renforcer son rayonnement
et son attractivité à l’international.
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Dans cet entretien accordé à Libé, le secrétaire
général de la FDT et parlementaire représentant
cette centrale syndicale à la Chambre des 
représentants, Youssef  Aïdi, affirme que la
célébration de la Fête du travail au Maroc cette
année s’inscrit dans un contexte marqué 
notamment par l’effritement du pouvoir d’achat des
citoyens à cause de la hausse excessive des prix des
produits alimentaires, des biens de consommation
et des services. Youssef  Aidi, qui présidera ce lundi
un meeting à l’occasion du 1er Mai à Dar 
Attakafa à M’diq à partir de 10 heures, 
a souligné que le dialogue social engagé actuellement
ne répond pas aux aspirations légitimes  des
salariés et des fonctionnaires et n’apporte pas 
de réelles solutions aux problèmes sociaux.

Libé : La classe ouvrière marocaine
célèbre ce lundi (1er mai) la Journée in-
ternationale des travailleurs. Dans quel
contexte cette célébration s’inscrit-elle
cette année ? 

Youssef  Aidi  : La célébration de la
Journée internationale des travailleurs par la
classe ouvrière marocaine s’inscrit cette
année dans un contexte international fort
difficile marqué par une crise sans précédent
impactant tous les pays du monde, laquelle
crise se caractérise notamment par des prob-
lèmes au niveau des chaînes d’approvision-
nement et par une inflation galopante.

Elle célèbre également cette journée
dans un contexte local marqué par la sécher-
esse pour la deuxième année consécutive, l’-
effritement du pouvoir d’achat des citoyens
et, partant, l’augmentation des taux de pau-
vreté et de précarité. La Fédération démoc-
ratique du travail (FDT) n’a cessé de tirer la
sonnette d’alarme face à cette situation alar-
mante et d’appeler l’Exécutif  à prendre des
mesures urgentes allant dans le sens de la
consolidation des acquis, de la protection de
la classe moyenne en perte de vitesse et du
soutien des classes populaires et défavorisées
pour leur permettre de vivre dans la dignité.

Pourquoi la FDT a-t-elle choisi cette
année le slogan  «  L’amélioration des
conditions matérielles des salariés
comme levier fondamental de l’Etat so-
cial » ?

Pour nous, ce slogan exprime, d’une
part, notre aspiration à l’édification  d’un
Etat social, qui constitue, en fait, l’identité
social-démocrate de la FDT et  traduit,
d’autre part, l’une de nos principales reven-
dications, à savoir l’amélioration des condi-
tions matérielles des travailleurs.

Nous considérons que l’augmentation
des salaires devient aujourd’hui une nécessité
impérieuse vu le contexte actuel marqué par
l’érosion du pouvoir d’achat des Marocains
à cause de la hausse excessive des prix des
produits alimentaires, des biens de consomma-
tion et des services, y compris des produits
alimentaires d’origine locale.

Le citoyen marocain est mis à rude
épreuve face à la flambée des prix, et le gou-
vernement doit dans ce contexte assumer sa
responsabilité pour protéger le pouvoir
d’achat des citoyens, non seulement par des
mécanismes de contrôle ou des mesures de
répression contre les pratiques monopolis-

tiques, mais aussi  par le soutien de la classe
ouvrière et de tous les groupes vulnérables
en révisant le système de rémunération de
manière plus équitable et en garantissant les
conditions minimales d’une vie décente.

Quel bilan faites-vous du dialogue
social engagé entre le gouvernement et
les centrales syndicales? Ce dialogue
peut-il répondre aux revendications des
salariés et de l’ensemble des employés et
fonctionnaires ? 

Nous pensons que la cadence du dia-
logue social est très lente, ce qui explique
qu’il n’a pas abouti à des résultats concrets.
A l’exception des acquis réalisés par le SNE-
Sup pour les enseignants du supérieur et par
les syndicats les plus représentatifs de l’en-
seignement, il n’y a rien de concret en ce qui
concerne les salariés, ni dans le secteur pub-
lic ni dans le secteur privé. Et si ce dialogue
social devait  aboutir à quelque chose de tan-
gible, l’on ne peut s’attendre qu’à une aug-
mentation de 100 ou 200 dirhams, voire
moins dans le secteur privé.

Ces montants sont d’autant dérisoires
qu’ils constituent une insulte à l’intelligence
des Marocains ne prenant pas en compte
l’ampleur de la crise sociale qui frappe de
plein fouet les salariés. 

Sur un autre plan, on s’interroge sur les
résultats de ce dialogue et ce qui a été réalisé
au niveau de la structuration du champ syn-
dical et de l’institutionnalisation et la consol-
idation des droits et des libertés syndicales.
Où est la loi relative aux organisations syn-
dicales ? Où est la loi organique sur le droit
à la grève ? Qu’en est-il de la révision du
Code du travail ? Quid de l’abrogation de
l’article 288 du Code pénal ?

Nous pensons qu’il y a une perte de
temps. Le dialogue social engagé actuelle-
ment ne répond pas aux aspirations légitimes
de la classe ouvrière marocaine et n’apporte
pas de réelles solutions aux problèmes posés,
dont notamment la protection du pouvoir
d’achat des salariés.

La crise économique et l’inflation ont
également contribué à l’érosion du pou-

voir d’achat de la classe moyenne, socle
de l’édifice social et  base de la stabilité
dans notre pays. Quelles sont, selon
vous, les mesures à prendre pour sauve-
garder le pouvoir d’achat de cette caté-
gorie sociale ? 

Il faut une révision complète du système
de rémunération et la mise en place d’un sys-
tème fiscal équitable pour réduire la pression
fiscale sur les salariés, en plus d’un ensemble
de mesures urgentes liées à la gouvernance,
à la lutte contre les pratiques monopolis-
tiques et la spéculation.

Il faut également penser à accorder des
facilités pour certaines catégories sociales
vulnérables, comme la mise en place d’un
système de gratuité dans les transports pour
les retraités et les personnes âgées, etc.

Comment voyez-vous l’exclusion de
la FDT du dialogue social, sachant
qu’elle bénéficie d’une représentativité
syndicale importante dans le secteur
public ? Comment résoudre cette contra-
diction voire cette anomalie?

Nous avons considéré dès le début que
cette exclusion est due à une interprétation
aussi bien erronée qu’arbitraire des disposi-
tions du Code du travail, et nous tenons tou-
jours à notre droit de prendre part au
dialogue social, compte tenu de l’importante
représentativité de la FDT dans le secteur
public. Nous avons déjà mis en garde le gou-
vernement contre cette situation et nous lui
avons demandé de faire la distinction entre
la représentativité syndicale  dans le secteur
public et celle dans le secteur privé et de ne
pas les confondre. C’est cette approche que
S.M le Roi a adoptée à l’occasion de la nom-
ination des membres du Conseil
économique, social et environnemental. En
effet, S.M le Roi a fait la distinction entre la
représentativité syndicale dans le secteur
public et le secteur privé et a nommé un
membre d’une centrale syndicale qui n’avait
pas obtenu 6% du total du nombre des
délégués des salariés élus dans les secteurs
public et privé, mais qui avait une représen-
tativité importante dans le secteur public.
C’est cette approche que le gouvernement
doit suivre aujourd’hui dans le traitement de
la représentativité des centrales syndicales.

Il y a des informations qui circulent
concernant la possibilité de porter l’âge
de la retraite à 65 ans. Comment réagis-
sez-vous à cette question au sein de la
FDT ? 

Effectivement, il y a des fuites visant à
tâter le pouls de la classe ouvrière, et nous
considérons que ce qu’on envisage serait une
aventure aux conséquences incalculables.
Autant nous exprimons notre rejet absolu de
toute mesure qui touche aux droits et acquis
des retraités, autant nous affirmons notre
disponibilité à faire face à toutes les mesures
régressives. Par ailleurs, nous sommes prêts
à dialoguer sur la base d’un projet de ré-
forme intégrée mettant fin à la crise des re-
traites sans affecter les revenus et les acquis
des retraités ni imposer des obligations sup-
plémentaires aux  salariés.

Propos recueillis par
Mourad Tabet

La FDT célèbre la fête du 1er Mai à M’diq
Youssef Aidi à Libé : L'augmentation

des salaires est aujourd’hui une nécessité
pour faire face à la flambée des prix 
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Les enseignements tirés du déroulement des élections
partielles de la circonscription de Béni Mellal
Dans une correspondance

publiée sur sa page Fa-
cebook, Zakaria Hamid,

militant ittihadi et membre de
l’Organisation des jeunes de
l’Union socialiste des forces po-
pulaires (J-USFP) aborde les der-
nières élections partielles de la
circonscription de Béni Mellal en
dressant un tableau de ces
échéances et en livrant les ensei-
gnements qu’il dit en avoir tirés.

Il s’agit en l’occurrence d’un
scrutin partiel qui a été organisé
suite à l’éviction de l’ancien «élu
» haraki Ahmed Chedda, en ap-
plication d’une  décision de l’ins-
titution judiciaire administrative
et puis d’une décision émise par
la Cour constitutionnelle. En
effet, le tribunal administratif  de
Casablanca l’avait destitué, le 3
février 2020, de la présidence de
la commune de Béni Mellal, une
décision qui avait été confirmée
par la Cour d’appel administra-
tive de Rabat le 20 juillet de la
même année. La Cour de cassa-
tion, quant à elle, avait par la suite
appuyé ce même verdict le 15 dé-
cembre 2022.

Le jeune militant usfpéiste sou-
ligne, avec une grande fierté, l’ac-
tion sérieuse, dynamique et
responsable ayant été déployée par
l’ensemble des composantes du
parti des forces populaires aux
échelons régional, provincial et

local des structures du parti de
même que la contribution militante
effective de la jeunesse ittihadie de
Béni Mellal dénotant de son atta-
chement indéfectible aux choix po-
litiques du parti et aux orientations
de sa direction, notamment celles
du Premier secrétaire.

Zakaria Hamid a, là-dessus,
mis en avant que cette expérience
– les élections législatives par-
tielles de la circonscription de
Béni Mellal – a permis aux jeunes
militants ittihadis particulière-
ment de tirer d’importants ensei-
gnements quant à l’action
politique, aux élections, aux pra-
tiques électorales et parfois élec-
toralistes et à la réalité de
certaines pratiques malhonnêtes
et frauduleuses…

Il n’a pas manqué de rendre
un hommage appuyé au candidat
de l’USFP à ces échéances, Issam
Yacine dont il loue les qualités
humaines, sociales et militantes,
la détermination, le sens de la
responsabilité et l’attachement
aux principes et aux valeurs du
parti, ce qui a été traduit par les
gros efforts qu’il a déployés lors
de sa candidature et de la cam-
pagne électorale qu’il a menée,
aidé et soutenu par les Ittihadis
de la région.

Ce scrutin partiel, qui a été
marqué par une grande mobilisa-
tion de la majorité tripartie de l’in-

cursion ratissant large et usant de
tous les moyens souvent illégaux
et non réglementaires de l’avis de
Zakaria Hamid, s’est révélé l’oc-
casion de mesurer l’engagement
de toutes les composantes du
parti des forces populaires,
hommes et femmes, jeunes et
moins jeunes, déterminées et
grandement attachées au militan-
tisme ittihadi et à la conception
usfpéiste du paysage politique aux
niveaux régional et national.

Les enseignements tirés du

déroulement de ces échéances, à
l’instar de ceux savamment énu-
mérés par le jeune militant ittiha-
dis, se résument dans le constat
éloquent de l’engagement infail-
lible de l’ensemble des membres
de la grande famille ittihadie,
l’unité de leurs rangs et leur dé-
ploiement à toute épreuve,
contre vents et marées, même
confrontés aux irrégularités et
aux pratiques frauduleuses qui
continuent d’entacher les diffé-
rentes consultations électorales.

D’autre part, les résultats et le
décompte obtenus par le candi-
dat ittihadi à la circonscription de
Béni Mellal, en dépit du débar-
quement forcené de l’incursion
tripartite, démontrent l’enracine-
ment et la richesse de l’audience
de l’USFP à travers les agglomé-
rations de cette région notam-
ment l’esprit de responsabilité
collective traduit par l’action de
la jeunesse ittihadie mais aussi le
secteur féminin du parti.

Rachid Meftah

Elena Valenciano : Le Maroc, le premier maillon et ancrage du partenariat euro-africain 
Le Maroc, «partenaire fiable et incon-

tournable» pour l'Europe, constitue
le premier «maillon et ancrage» du

partenariat euro-africain, a affirmé l'an-
cienne vice-présidente du groupe socia-
liste au Parlement européen (PE), Elena
Valenciano.  «Le Maroc est le premier
maillon, le premier ancrage de cette inté-
gration progressive vers laquelle tend le
partenariat euro-africain», souligne Mme
Valenciano dans une tribune sous le titre
«Et si notre avenir passait par le Sud ?»,
publiée samedi dans le journal El Pais.

«Le Maroc est sans doute, l’un des
pays avec lequel notre coopération de voi-
sinage est la plus avancée. Et pour cause,
c’est souvent à Rabat que prennent forme
les profondeurs stratégiques de l’espace
euro-méditerranéen tout comme l’interdé-
pendance de fait qui lie nos destins avec

l’Afrique », fait noter l’ancienne porte-pa-
role socialiste au Congrès des députés es-
pagnol.

«L’Union Européenne s’est construite
sur des valeurs partagées auxquelles le
Maroc n’est nullement étranger. La diffé-
rence de culture n’est pas toujours une dif-
férence de choix ni de conviction», relève
Mme Valenciano, notant que, bien au
contraire, «avec le Maroc l’altérité trouve
souvent les chemins de la complémenta-
rité pour régulièrement enrichir les rives
méditerranéennes d’une même ambition :
celle d’avancer ensemble mains dans les
mains, dans la coopération et l’entente
pour faire prévaloir le dessein d’une
convergence nécessaire et en phase avec
son temps».

«Les contextes ont changé et avec eux
les équilibres et les dynamiques qui régis-

sent les vocations diplomatiques de
l’Union Européenne», estime-t-elle, préci-
sant que «les multiplications des enjeux
que nous connaissons justifient en soit
une révision des cadres des coopérations,
pour renforcer tant leur portée que leur
contenu».

«Avec le Maroc nous avons peut-être
plus que jamais l’opportunité encore une
fois d’innover, de montrer l’exemple et de
donner un nouvel élan au sens de l’His-
toire», a soutenu Mme Valenciano.

«La Présidence espagnole du Conseil
de l’UE qui se profile serait un moment
propice à cet exercice. L’Espagne est sans
doute le pays de l’UE qui comprend
mieux le Maroc et les développements ré-
cents de la relation entre Rabat et Madrid
ne pourront que renforcer ce constat», a-
t-elle dit, ajoutant que «la dynamique est

telle que l’Espagne a les cartes en mains
pour prendre le leader du projet euro-mé-
diterranéen, avec l’appui de son voisin au
Sud qui, à moins de 14 kilomètres, n’a ja-
mais été aussi proche politiquement, di-
plomatiquement et économiquement qu’il
ne l’est aujourd’hui».

«Sécurité, migration, énergie, éducation,
lutte antiterroriste et développement éco-
nomique sont au cœur de notre dialogue
avec Rabat. Autant de sujets dont la prise
en charge effective apporte de la sérénité à
l’UE, du développement en Afrique et plus
de cohérence à notre projet euro-africain
commun», fait observer Mme Valenciano,
assurant que «le Maroc, en tant que parte-
naire fiable, a été de tous les rendez-vous et
même au plus fort de la crise du Covid pour
continuellement honorer sa part de notre
responsabilité partagée».

Les Chambres des représen-
tants et des conseillers
tiendront, ce mardi, une

séance plénière conjointe consa-

crée à la présentation du rapport
de la Cour des comptes au titre
de l'exercice 2021.

Cette séance débutera à

11h00 à la grande salle de la
Chambre des représentants, in-
dique un communiqué conjoint
des deux Chambres.

Séance conjointe des deux Chambres du Parlement mardi pour la 
présentation du rapport de la Cour des comptes au titre de l'exercice 2021
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Les révélations de détournements des aides humanitaires dans
les camps de Tindouf confirment la responsabilité de l’Algérie
Les révélations de détournements des

aides humanitaires dans les camps
de Tindouf  du Programme Alimen-

taire Mondial (PAM) confirment la res-
ponsabilité de l’Algérie, pays hôte des
camps, souligne le militant associatif  nor-
végien Eric Cameron, président de l'ONG
World Action for Refugees.

M. Cameron s’est dit outré et scanda-
lisé en tant que citoyen norvégien par les
informations rapportées par le PAM, dans
un document officiel soumis au Conseil
d’Administration de cet organisme onu-
sien faisant état de nouvelles révélations de
détournement des aides humanitaires dans
les camps de Tindouf  en Algérie, et qui
confirment la responsabilité immuable et
imprescriptible de ce pays hôte dans ce
nouveau scandale.

Pour lui, il est temps pour la commu-
nauté internationale d’agir pour mettre fin
à ces détournements institutionnalisés des
aides humanitaires financées par l’argent
des contribuables européens notamment.

Le Conseil de sécurité de l’ONU ne
s’est pas trompé en adressant un appel
clair et fort à l’endroit de l’Algérie pour
l’exhorter à permettre l’enregistrement et
le recensement des populations dans les
camps de Tindouf  et permettre aux orga-
nismes onusiens compétents, dont le
PAM, de quantifier les besoins réels de
cette population, dont le chiffre ne cesse
d’être gonflé par le pays hôte en fonction
des conjonctures, souligne le président de
World Action for Refugees, en réaction à
ces révélations.

Pour M. Cameron, les révélations du
PAM confirment de manière claire et in-
discutable, preuves à l’appui, la vente de
produits alimentaires destinés normale-
ment à la population de ces camps à des
pays limitrophes de l’Algérie.

Il s’interroge à juste titre sur mutisme
incompréhensible des institutions euro-
péennes, notamment le Parlement euro-
péen, dont certains membres ayant un
agenda politique mène une cabale contre
le Maroc pour des prétendues violations
des Droits de l’Homme.

Il est temps pour le Parlement euro-
péen de sortir de ce mutisme sur ces
énièmes révélations initiées en 2015 par
l’Office OLAF et de respecter ainsi ses

propres décisions en la matière, préconise-
t-il.

En outre, les pays européens, dont la
fibre humaniste représente une ligne de
conduite de leur politique étrangère, se
doivent de dénoncer ces pratiques désor-
mais établies au sein des camps de Tin-
douf, et d’agir pour demander la poursuite
des responsables de ces détournements
qui indubitablement impliquent des res-
ponsables officiels algériens.

Il en va du respect même que doivent
ces pays à leurs contribuables, remarque
M. Cameron, rappelant que le gouverne-
ment algérien a imposé une taxe de 5%
comme TVA aux aides humanitaires oc-
troyées aux camps de Tindouf.

De son côté, le chercheur à l'Institut de
politique et d'économie internationales de
Belgrade, Mihajlo Vucic, a interpellé l’Al-
gérie sur sa responsabilité dans le détour-
nement systématique, par le "polisario",
des aides humanitaires destinées aux po-
pulations séquestrées dans les camps de
Tindouf, à la lumière des conclusions du
Rapport de l'évaluation de l'action du Pro-
gramme alimentaire mondial (PAM) en Al-
gérie 2019-2022.

"Les États qui ont la capacité d'influen-
cer les politiques du +polisario+, en pre-
mier lieu l'Algérie, sont tenus en vertu du
Droit international, et pas seulement du
point de vue moral, d'empêcher l'exploita-
tion de la situation des populations séques-
trées sur son territoire et l'utilisation de
fonds humanitaires à des fins pécuniaires
illicites", a estimé le chercheur serbe, met-
tant en avant les points saillants du rapport
publié par l’agence onusienne, basée à
Rome.

De l’avis de M. Vucic, également pro-
fesseur associé à la Faculté de diplomatie
et de sécurité de l’Université de Belgrade,
le rapport du PAM pourrait servir de
"preuve supplémentaire" du détourne-
ment de l’aide humanitaire destinée à la
population des camps de Tindouf, que "le
Maroc n'a cessé de dénoncer depuis de
nombreuses années auprès de la commu-
nauté internationale".

En effet, les conditions de vie dans ces
camps, où la population vit dans un certain
flou juridique tout en étant privée de la
protection de la Convention de 1951 rela-

tive au statut des réfugiés, sont marquées
par une malnutrition chronique, en parti-
culier chez les femmes et les enfants, a-t-il
fait remarquer, notant que le détourne-
ment des denrées alimentaires vers le mar-
ché noir et hors de portée de ceux qui en
ont le plus besoin "rend cette situation
unique encore plus alarmante".

Pour le chercheur, le rapport du PAM
a signalé l’impossibilité pour les agences
onusiennes spécialisées d’accéder sans en-
traves aux camps, qualifiant le contrôle in-
terne de la distribution des aides
humanitaires effectué par le "polisario" de
"biaisé par nature".

"Le contrôle de la distribution de l'aide
humanitaire accordée à ces milices par l'Al-
gérie pourrait être caractérisé, selon les rè-
gles du Droit international humanitaire,
comme une délégation illégale de l'autorité
devant être exercée par l'État à un groupe
séparatiste armé n'ayant aucun statut ni au-
cune responsabilité aux yeux du droit in-
ternational", a-t-il souligné, mettant en
garde contre "les risques supplémentaires
pour la sécurité" découlant des liens étroits
du "polisario" avec les groupes terroristes
opérant au Sahel.

M. Vucic a également rappelé que
toutes les résolutions du Conseil de Sécu-
rité de l’ONU, depuis 2011, appellent l’Al-
gérie à autoriser le recensement des
populations des camps de Tindouf,
conformément au droit international hu-
manitaire.

La nouvelle résolution 2654 du Conseil
de Sécurité a (dans le paragraphe préambu-
laire n°23) "demandé à nouveau instamment"
à l’Algérie que les populations des camps de
Tindouf  "soient dûment enregistrées et a
souligné l'importance que toutes les mesures
nécessaires soient prises à cette fin", a pour-
suivi l'expert, notant que "la même demande
a été adressée (dans le paragraphe opératif
n°15) aux agences onusiennes d’observer les
+meilleures pratiques+ de l’ONU dans
l’acheminement des aides humanitaires aux
populations des camps".

S'agissant des flux financiers créés au
profit des dirigeants du "polisario", le
chercheur a rappelé que l’Office anti-
fraude de l’Union Européenne (OLAF)
avait pointé, dans un rapport rendu public
en 2015, un détournement méthodique
depuis plus de quatre décennies de l’aide
humanitaire destinée aux populations sah-
raouies séquestrées dans les camps de Tin-
douf  sur le territoire algérien.

Ce rapport basé sur une enquête
menée par l’OLAF a mis en exergue la res-
ponsabilité de l’Algérie, "complice actif  du
détournement de ces aides, qui commence
habituellement dès l’arrivée des cargaisons
au port algérien d’Oran", a-t-il indiqué, no-
tant que ces détournements ont été signa-
lés par d’autres rapports d’inspection du
Haut-Commissariat des Nations Unies
pour les Réfugiés, ainsi que d’autres orga-
nisations intergouvernementales et non-
gouvernementales.

La Sierra Leone a réaffirmé, ven-
dredi, son soutien ferme et
constant à l’intégrité territoriale

du Royaume du Maroc et à la maroca-
nité de son Sahara, saluant la crédibi-
lité et la prééminence de l’initiative
marocaine d’autonomie en tant que
seule base pour le règlement de ce
dossier.

Cette position a été réitérée dans le
communiqué conjoint publié à l’issue
de la 3ème session de la commission
mixte de coopération entre le

Royaume du Maroc et la République
de la Sierra Leone, tenue à Dakhla
sous la présidence du ministre des Af-
faires étrangères, de la Coopération
africaine et des Marocains résidant à
l’étranger, Nasser Bourita et du minis-
tre sierra-léonais des affaires étran-
gères et de la coopération
internationale, David J. Francis.

Selon le communiqué, la Sierra
Leone réitère également son plein sou-
tien au rôle joué par les Nations Unies
comme cadre exclusif  et consensuel

pour parvenir à une solution définitive
à ce conflit régional, ainsi qu’à la déci-
sion 693 de l’Union Africaine, adoptée
lors du 31ème sommet tenu en juillet
2018, qui appuie officiellement le pro-
cessus onusien à ce sujet.

La Sierra Leone salue, en outre, la
dynamique de la reconnaissance inter-
nationale de l’unité et de l’intégrité ter-
ritoriale du Royaume du Maroc, à
laquelle elle a volontairement adhéré à
travers l’ouverture d’un consulat géné-
ral à Dakhla en août 2021.

La Sierra Leone réaffirme son soutien constant à la marocanité du 
Sahara et salue l'initiative d’autonomie comme seule base de solution
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Sa Majesté le Roi Mohammed VI 
a adressé un message aux participants
aux réunions annuelles conjointes des
institutions financières arabes, dont 
les travaux se sont ouverts samedi 
à Rabat.
Voici le texte intégral du Message
Royal dont lecture a été donnée 
par le chef  du gouvernement, 
Aziz Akhannouch.

"Louange à Dieu, Prière et
Salut sur le Prophète, Sa fa-
mille et Ses compagnons.

Excellences,
Mesdames, Messieurs,
Il Nous plaît avant tout de

souhaiter la bienvenue aux ho-
norables hôtes du Maroc, leurs
Excellences les chefs et les
membres des délégations qui
participent aux réunions an-
nuelles conjointes des ins-
tances financières arabes
comptant pour l'année 2023.

Notre pays qui a aujourd’hui le
privilège d’accueillir ces As-
sises pour la sixième fois,
confirme l’intérêt tout particu-
lier qu’il attache à l’Action
arabe conjointe.

C’est, donc, une joie pour
Nous d’adresser ce Message
aux participants à ces réunions
placées sous Notre Haut Patro-
nage. Il nous donne, en effet,
l’occasion de témoigner Notre
considération aux institutions
financières arabes pour leur
rôle pionnier dans le soutien
apporté à la dynamique de dé-
veloppement économique et
social des pays arabes.

La rencontre annuelle de
nos institutions financières
arabes est un rendez-vous es-
sentiel qui permet de dresser le
bilan de ce qui a été accompli
et de saluer leur apport méri-

toire à l’effort général de déve-
loppement. Elle offre égale-
ment l’occasion d’identifier les
enjeux futurs de développe-
ment dans un monde en rapide
mutation et d’échanger autour
des moyens susceptibles d’ai-
der les pays arabes à cerner ces
enjeux.

Excellences,
Mesdames, Messieurs,
Cette année, les instances fi-

nancières arabes tiennent leurs
réunions conjointes à un mo-
ment où l’économie mondiale
s’inscrit dans un contexte flou
et d’autant plus générateur d’in-
certitude que les effets de la
crise ukrainienne et des tensions
géopolitiques internationales se
font encore sentir. De fait, les
pressions inflationnistes pour-
suivent leur courbe ascendante;
les conditions de crédit se dur-

cissent toujours plus; les risques
liés aux crises bancaires s’accen-
tuent davantage et les change-
ments climatiques, en constante
accélération, suscitent une in-
quiétude grandissante et com-
promettent les perspectives de
croissance économique et de
stabilité des marchés à l’échelle
mondiale.

Face à ces évolutions rapides
et aux risques qu’elles induisent
à moyen et long termes pour la
sécurité énergétique et alimen-
taire, nous sommes vivement
appelés à mutualiser les efforts
communs de développement, à
mettre à jour les stratégies et les
programmes y afférents, afin
qu’ils répondent, de façon ap-
propriée, aux aspirations et aux
besoins des populations arabes
en général et de la jeunesse en
particulier.

S.M le Roi adresse un message aux participants aux réunions 
annuelles conjointes des institutions financières arabes

S’il y a une leçon de premier ordre à tirer de la crise qui sévit depuis
2020, c’est bien l’impérieuse nécessité qui s’impose aux organisations
arabes de développement de renforcer leur capacité d’anticipation
face aux mutations régionales et internationales 

Actualité

Le Royaume du
Maroc s’est engagé
dans de nombreux
projets qui visent 
à renforcer 
l’intégration
économique arabe
et africaine, 
à l’instar du projet
de gazoduc
Maroc-Nigeria 
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“
Le Chef du gouvernement, Aziz Akhannouch,
donnant lecture au Message Royal.

page 6-7.qxp_Mise en page 1  30/04/2023  13:24  Page1



Excellences,
Mesdames, Messieurs,
Les instances financières

arabes se sont largement mo-
bilisées pour assister les Etats
membres touchés successive-
ment par les effets combinés
de la pandémie Covid-19 et de
la crise ukrainienne. C’est ainsi
que des programmes et des ini-
tiatives ont été lancés dans le
but précis de favoriser la re-
lance économique, d’assurer la
poursuite des réformes struc-
turelles et de préserver les
équilibres économiques.

Ces efforts, bien que loua-
bles, n’ont pas suffi à couvrir
l’ensemble des besoins de fi-
nancement, eu égard à l’am-
pleur des défis auxquels nos
pays arabes font face dans leur
quête d’un développement du-
rable et global, et en raison de
l’enchaînement de plusieurs
crises mondiales.

S’il y a une leçon de pre-
mier ordre à tirer de la crise qui
sévit depuis 2020, c’est bien
l’impérieuse nécessité qui s’im-
pose aux organisations arabes
de développement de renfor-
cer leur capacité d’anticipation
face aux mutations régionales
et internationales. Il leur ap-
partient également de poursui-
vre leur soutien aux efforts de
développement dans la région
arabe, en mettant en place des
modèles de développement
modernes qui assurent la rési-
lience et la mise à niveau des
économies, de manière à ren-
dre possible leur insertion ef-
fective dans les chaînes de
valeur régionales et internatio-
nales.

En accompagnant les Etats
membres dans leurs efforts de
développement, les instances
financières arabes sont appe-
lées à renforcer les méca-
nismes de complémentarité et
d’intégration entre eux. Pour

ce faire, elles doivent encoura-
ger, à l’échelle de la région
arabe, l’éclosion de chaînes de
valeur qui tiennent compte des
avantages comparatifs, des ri-
chesses naturelles et des res-
sources humaines dont
regorgent nos pays.

Il faut aussi garder à l’esprit
les enseignements tirés des
dernières crises qui ont contra-
rié les aspirations légitimes des
peuples arabes en termes de
développement durable. Il im-
porte donc de réfléchir à des
dispositifs permettant d’antici-
per l’apparition d’éventuels
écueils au développement es-
compté.

Dans le cadre de leur action
de développement, les ins-
tances financières arabes doi-
vent se fixer, comme priorité
majeure, la nécessaire adapta-
tion anticipée aux change-
ments climatiques qui
affectent le monde en général,
et notre région arabe en parti-
culier. Pour cela, elles sont ap-
pelées à fournir des
financements préférentiels au
profit de projets susceptibles
de renforcer la transition vers
une économie verte et durable,
à appuyer la Recherche et à fa-
voriser l’échange d’expertises
et la mobilisation des capacités
disponibles dans ce domaine.

A cet égard, soulignons que
les instances financières arabes
assurent une mission d’accom-
pagnement auprès de leurs
Etats membres dans les efforts
qu’ils déploient afin de préser-
ver la sécurité climatique et de
poser les jalons d’une écono-
mie verte. Pour y parvenir,
elles doivent soutenir les pays
arabes au sein des organismes
internationaux chargés des
questions de développement,
leur permettant ainsi de trou-
ver l’équilibre souhaité entre le
renforcement de leurs capaci-
tés de financement et la limita-
tion de leurs contributions aux
émissions des gaz responsables
du changement climatique. Ces
instances sont également appe-
lées à engager des démarches
de médiation pour inciter la
communauté internationale à
tenir les promesses de finance-
ment faites dans le cadre de
l’Accord de Paris sur le climat.

A ce propos, il convient de
souligner le recoupement ma-
nifeste des questions de sécu-
rité climatique et de sécurité
alimentaire, notamment
concernant le soutien à appor-
ter aux efforts des pays arabes
en matière de sécurité hy-
drique. Pour améliorer l’inté-
gration agricole arabe, il est
donc nécessaire d’adopter une
feuille de route conciliant les
contraintes actuelles et les as-
pirations à l’autosuffisance ali-
mentaire dans le monde arabe.

Excellences,

Mesdames, Messieurs,
Intimement convaincu que

les financements concession-
nels constituent un levier es-
sentiel du processus de
développement, Nous consi-
dérons que la diversification et
la consolidation de leur flux
entre les pays arabes et en in-
terne sont une condition sine
qua non pour gagner la bataille
du développement durable
dans le monde arabe.

Ainsi, le rôle qui incombe
aux instances financières
arabes dans ce domaine revêt
une importance particulière.
En effet, elles doivent soutenir
les financements concession-
nels et assurer leur captation,
mettre en œuvre les méca-
nismes d’appui aux projets
stratégiques, ou encore ap-
puyer les entreprises arabes,
plus particulièrement celles qui
s’attachent à renforcer leurs
capacités aux niveaux régional
et international. Leur mission
consiste aussi à renforcer l’in-
tégration des chaînes de valeur
arabes.

Au premier rang de ces fi-
nancements qualitatifs recher-
chés, figurent ceux alloués à la
généralisation de la protection
sociale et à la mise à niveau de
l’enseignement et de la forma-
tion professionnelle. L’intérêt
de ces financements tient au
fait que ces deux filières
concourent directement à sau-
vegarder le capital humain et à
rehausser sa qualité et impac-
tent les différents secteurs so-
ciaux et économiques. Outre
une nécessaire mise en adéqua-
tion de l’enseignement et de la
formation professionnelle avec
les besoins du marché de l’em-
ploi, l’accent doit être mis sur
une implication agissante du
secteur privé et de tous les in-
tervenants dans ce domaine.

L’effort de financement des
projets de mise à niveau des in-
frastructures et de ceux dédiés
au renforcement de l’intégra-
tion économique doit être
maintenu. Il y a aussi intérêt à
ce que soit poursuivie l’action
visant à raffermir les liens de
coopération en matière de dé-
veloppement entre les pays
arabes et entre ces derniers et
les pays africains. A cet égard,
une attention particulière doit
être accordée au développe-
ment des interconnexions
énergétiques et des liaisons ter-
restres, ferroviaires et mari-
times. Nous attendons aussi
plus d’efforts de la part de nos
instances financières arabes
concernant l’accompagnement
des stratégies de transforma-
tion numérique.

Nous estimons que cette fi-
lière est l’un des secteurs pro-
metteurs, susceptibles de
réduire les disparités spatiales
et de renforcer l’insertion
socio-économique des jeunes,
notamment en milieu rural.

Par ailleurs, vous n’ignorez
pas le rôle-clé et multidimen-
sionnel qui échoit au secteur
privé dans le processus de dé-
veloppement. Partenaire fiable
dans la consolidation des mo-
dèles de développement des
pays arabes, il doit être incité à
faire preuve d’un engagement
plus fort et plus responsable.

En outre, fournisseur de
savoir-faire et créateur d’em-
plois, ce secteur tient un rôle
de premier plan dans l’action
menée à l’échelle de la région
arabe pour relever les défis de
développement liés à la sécu-
rité alimentaire, à l’enseigne-
ment et à la santé. Aussi, Nous
invitons les instances finan-
cières arabes à accorder un in-
térêt particulier à
l’entrepreneuriat, plus particu-
lièrement aux moyennes, pe-

tites et très petites entreprises,
à appuyer l’inclusion financière
et à renforcer la compétitivité.

Excellences,
Mesdames, Messieurs,
Le Maroc, fier de son ap-

partenance arabe, islamique et
africaine, tient fermement à
mettre à la disposition des pays
frères et amis son capital hu-
main et à échanger avec eux les
savoir-faire qu’il compte à son
actif  dans divers domaines.
C’est ainsi que nous renforce-
rons nos capacités communes
de développement car, Nous
en sommes convaincu, notre
essor et notre prospérité ne
peuvent être conçus séparé-
ment de nos frères arabes et
africains.

De fait, le Royaume du
Maroc s’est engagé dans de
nombreux projets qui visent à
renforcer l’intégration écono-
mique arabe et africaine, à
l’instar du projet de gazoduc
Maroc-Nigeria. De fait, ce pro-
jet stratégique, en faveur de la
paix et du développement
commun, ambitionne de
consolider la sécurité énergé-
tique aux niveaux continental
et international.

C’est l’occasion pour Nous
de saluer le soutien des institu-
tions financières, régionales et
internationales, qui ont accom-
pagné le financement des
études de ce projet prometteur
et qui ont manifesté leur dis-
position à appuyer la mise en
chantier de ce projet continen-
tal structurant.

Pour conclure, Nous te-
nons à exprimer Nos vifs re-
merciements aux institutions
financières arabes qui soutien-
nent la dynamique de dévelop-
pement socio-économique au
Royaume du Maroc, que ce
soit par leur contribution
constante au financement de
ses projets de développement
et d’investissement, ou par l’as-
sistance technique qu’elles lui
fournissent dans divers do-
maines.

Nous saluons également les
efforts déployés par ces insti-
tutions pour apporter un sou-
tien financier à nos frères
palestiniens et Nous appelons
à la poursuite de l’accompa-
gnement des projets qui ap-
puient la dynamique de
développement et l’action de
résistance en Palestine.

Nous vous souhaitons de
nouveau la bienvenue dans
votre deuxième pays, le
Royaume du Maroc, et Nous
implorons le Très-Haut de
couronner vos travaux de suc-
cès. "Et dis : "Œuvrez, car
Allah va voir votre œuvre, de
même que Son messager et les
croyants". Véridique est la pa-
role de Dieu.

Wassalamou alaikoum wa-
rahmatoullahi wabarakatouh".
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Le Maroc, fier de son
appartenance arabe,
islamique et
africaine, tient 
fermement à mettre 
à la disposition des
pays frères et amis
son capital humain et
à échanger avec eux
les savoir-faire qu’il
compte à son actif
dans divers domaines

Il y a aussi intérêt
à ce que soit 
poursuivie l’action
visant à raffermir
les liens de
coopération en
matière de
développement
entre les pays
arabes et entre 
ces derniers et les
pays africains

Les instances 
financières arabes
assurent une mission
d’accompagnement
auprès de leurs Etats
membres dans les 
efforts qu’ils 
déploient afin de
préserver la sécurité
climatique et de
poser les jalons
d’une économie verte 
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Le déficit commercial a atteint
72,6 milliards de dirhams
(MMDH) à fin mars 2023
contre 64 MMDH à fin mars

2022 grimpant de 13,5% au terme des
trois premiers mois de l’année en
cours, a indiqué l’Office des Changes.

En effet, les importations ont aug-
menté de 10,1% (+17 MMDH) au
titre du premier trimestre de l’année
2023 pour se situer à 182,1 MMDH
contre 165,3 MMDH à fin mars 2022,
selon les données publiées par l’orga-
nisme public.

Les mêmes données montrent
que les exportations se sont de même
élevées à 109,5 MMDH contre 101,3
MMDH une année auparavant enre-
gistrant une hausse de 8% (+8,1
MMDH).

Dans le détail, la hausse des im-
portations de biens a touché la majo-
rité des groupes de produits. C’est
notamment le cas des importations
des biens d’équipement qui ont affiché
une hausse de 22% (+7,0 MMDH)
s’élevant à 39 MMDH à fin mars 2023
contre 32 MMDH à fin mars 2022. 

Dans son rapport sur les indica-
teurs mensuels des échanges extérieurs
du mois de mars 2023, l’Office attribue
cette évolution, essentiellement, à la
croissance des achats des moteurs à
pistons (+49,1% ou +1,4 MMDH) et
ceux des parties d’avions (+37,3% ou
+1,0 MMDH).

A noter que les importations des

produits finis de consommation ont
bondi de 15,1%, suite principalement
à la hausse des importations des parties
et pièces pour voitures de tourisme de
46,2% atteignant 8,2 MMDH à fin
mars 2023 contre 5,6 MMDH à fin
mars 2022.

S’agissant des importations des
produits énergétiques et celles des pro-
duits alimentaires, les chiffres suggè-
rent qu’elles ont enregistré
respectivement des hausses de 15,7%
et 16,9%.

L’Office constate, en revanche,
que les achats des produits bruts ont

accusé une baisse de 6,5% ou -
674MDH suite au recul des achats des
soufres bruts et non raffinés de 45,3%
(-2,0 MMDH).

Autre baisse annoncée, celle des
importations des semi produits qui ont
reculé de 6,7% (-2,6 MMDH), suite à
«la diminution des achats de l’ammo-
niac de 46,6% ou -2,5 MMDH (2,8
MMDH à fin mars 2023 contre 5,4
MMDH à fin mars 2022).

En ce qui concerne les exporta-
tions de marchandises, l’Office indique
que  leur accroissement a concerné la
majorité des secteurs, essentiellement,
le secteur de l’automobile, celui du tex-
tile et cuir et celui de l’électronique et
électricité. 

Ainsi,  les ventes du secteur auto-
mobile ont affiché une augmentation
de 44,8% ou +10,4 MMDH s’établis-
sant à 33,9 MMDH à fin mars 2023
contre 23,4 MMDH à fin mars 2022. 

Selon les explications de l’Office,
«cette évolution fait suite à la hausse
des ventes de tous les segments du sec-
teur, à savoir, le segment de la
construction (+45,2% ou +4,6
MMDH), celui du câblage (+47,3%
ou +3,6 MMDH) et celui de l’intérieur
véhicules et sièges (+32,8% ou
+590MDH) ».

En parallèle, les exportations du
textile et cuir se sont accrues de 16,6%
ou +1,7 MMDH au titre des trois pre-
miers mois de l’année 2023, en raison
de « la hausse des exportations des vê-

tements confectionnés (+20,3% ou
+1,3 MMDH), des articles de bonne-
terie (+9,7% ou +196MDH) et dans
une moindre mesure des chaussures
(+15,1% ou +125MDH)», peut-on
lire dans le document publié par l’Of-
fice.

La même source indique par ail-
leurs que les ventes du secteur de l’agri-
culture et agroalimentaire se sont
stabilisées à 25,2 MMDH à fin mars
2023 contre 25,1 MMDH au titre du
premier trimestre de l’année 2022.

Selon ledit document, «cette évo-
lution est attribuable à la hausse des ex-
portations de l’industrie alimentaire de
6,4% ou +714MDH (11,9 MMDH à
fin mars 2023 contre 11,2 MMDH à
fin mars 2022), atténuée par la baisse
des exportations de l’agriculture, sylvi-
culture et chasse de 6,2% ou -
843MDH (12,7 MMDH à fin mars
2023 contre 13,6 MMDH à fin mars
2022)».

Quant aux exportations des phos-
phates et dérivés, il ressort des données
qu’elles se sont situées à 18,3 MMDH
à fin mars 2023 contre 24,5 MMDH
une année auparavant.

D’après l’Office des changes, «
cette évolution s’explique par le recul
des ventes des engrais naturels et chi-
miques (-22,9% ou -3,7 MMDH), de
celles de l’acide phosphorique (-30,8%
ou -1,5 MMDH) et de celles des phos-
phates (-29,1% ou -893MDH)».

Alain Bouithy

Investissements 
Le Maroc dans
le top 20 des
pays émergents
les plus attractifs

Le Maroc est parmi les 20
pays émergents les plus at-
tractifs pour les investisse-

ments, selon le Foreign Direct
Investment Confidence Index 2023
(FDICI) publié par le cabinet de
conseil américain en stratégie A.T.
Kearney. 

Le Royaume se classe au 16ème
rang des pays émergents qui attirent
le plus les investisseurs devançant
l’Afrique du Sud (17ème) et der-
rière l'Egypte (14ème), indique le
FDICI, indice de confiance mon-
dial des investissements directs
étrangers, qui fait état de l'opti-
misme continu des investisseurs en
dépit des risques liés notamment à
la hausse des prix des matières pre-
mières et aux tensions géopoli-
tiques accrues. 

D’après le rapport de Kearney,
les trois premières positions du
classement des pays émergents re-
viennent à la Chine, l’Inde et les
Émirats arabes unis, rapporte la
MAP.

S’agissant des pays développés,
les Etats-Unis, le Canada et le Japon
occupent les trois premiers rangs,
indique le cabinet de conseil basé à
Chicago. C'est la première fois en
25 ans que l’Indice de confiance des
investissements directs étrangers
publie un classement exclusif  des
marchés émergents.

Selon le rapport, plus des trois
quarts (82 %) des investisseurs ont
affirmé qu'ils prévoyaient d'aug-
menter leurs IDE au cours des trois
prochaines années, une légère aug-
mentation par rapport aux 76% de
l'année dernière. En outre, 87% ont
cité les IDE comme les moyens les
plus importants pour améliorer la
rentabilité et la compétitivité de leur
entreprise au cours des trois pro-
chaines années, en légère hausse par
rapport aux 83% de 2022.

Les perspectives des investis-
seurs concernant l'économie mon-
diale étaient généralement alignées
sur les résultats de l'année dernière.
Alors que les niveaux de pessi-
misme ont légèrement augmenté,
passant de 32 à 35%, près des deux
tiers des investisseurs (63%) sont
restés plus optimistes quant à la
santé de l'économie mondiale, soit
le même niveau qu'en 2022.

Le taux de 
couverture 
s’établit à 60,1%
contre 61,3% 
une année 
auparavant, 
selon l’Office 
des Changes

“

Le déficit commercial continue
de grimper à fin mars
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La Bourse de Casablanca a
clôturé le mois d'avril
dans le vert, l'indice de

toutes les valeurs, le MASI, s'ad-
jugeant 1,29% à 10.525,22
points (pts). 

Au terme du quatrième mois
de 2023, le MASI 20, indice re-
groupant les 20 valeurs les plus
liquides, a pris 1,93% à 848,13
pts et le MASI. ESG, composé
des 15 instruments avec la meil-
leure notation ESG, a gagné

0,25% à 789,66 pts. L'indice des
petites et moyennes entreprises
de la Bourse de Casablanca, le
MASI.Mid small Cap, a avancé
pour sa part, de 1,29% à 865,46
pts. 

Sur le plan sectoriel, 14 in-
dices ont fini en hausse, 8 en
baisse alors que le secteur de
l'électricité est resté stable. A la
hausse, le secteur des services de
transport a gagné 9,21% suivi de
l'immobilier (+8,38%) et des

boissons (+6,07%), rapporte la
MAP.

Du côté des perdants, le sec-
teur du transport a lâché 6,47%,
suivi des secteurs de sylviculture
et papier (-6,15%) et des télé-
communications (-4,65%). Le
volume global des échanges a at-
teint plus de 1,287 milliard de di-
rhams (MMDH), dont 1,283
MMDH réalisé sur le marché
Central (actions) et 4,45 millions
de dirhams (MDH) de transferts. 

Attijariwafa Bank a été l'ins-
trument le plus actif  du mois
avec 194,72 millions de dirhams
(MDH) de transactions, suivi de
LafargeHolcim Maroc avec
116,23 MDH et Label Vie avec
111,74 MDH. S'agissant de la ca-
pitalisation boursière, elle s'est
chiffrée au terme du mois d'avril
à plus de 546,15 MMDH.

Les plus fortes hausses ont
été réalisées par IB Maroc.com
(+21,98% à 22,2 DH), TGCC

S.A (+11,29% à 137,95 DH),
Douja Prom Addoha (+11,21%
à 6,45DH), Eqdom (+10,86 % à
970 DH) et Sodep Marsa-Maroc
(+9,21% à 233,7 DH).

Les plus fortes baisses ont
été accusées par S.M Monétique
(-14,43% à 166 DH), CTM (-
6,98% à 600 DH), Auto Nejma
(-6,88% à 1.692 DH), Stroc In-
dustrie (-6,66% à 32,39 DH) et
Total Energies Marketing (-
6,31% à 1.218 DH).
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La Ligne de crédit modulable
(LCM) accordée au Maroc cou-
ronne la capacité du Royaume à
maintenir sa stabilité face aux

chocs successifs récents, a affirmé, vendredi
à Rabat, le directeur du département
Moyen-Orient et Asie centrale du Fonds
Monétaire International (FMI), Jihad Azour.

La LCM couronne également les dif-
férentes réformes et politiques mises en
œuvre par le Maroc au cours des dernières
décennies, ainsi que son engagement
continu à maintenir ces politiques à l'avenir,
a souligné M. Azour lors d'une rencontre
avec les étudiants volontaires mobilisés par
le ministère de l'Économie et des Finances
auprès des universités marocaines en faveur
des Assemblées annuelles 2023 du Groupe
de la Banque mondiale (BM) et du FMI.

Et de soutenir que la qualification pour
la LCM est aussi un accomplissement nota-
ble qui reflète la solidité du cadre institution-
nel et des fondamentaux économiques du
Royaume, rapporte la MAP.

Par ailleurs, M. Azour a mis en avant
l’importance des Assemblées annuelles BM-
FMI qui se tiendront en octobre prochain à
Marrakech, notant qu’il s’agit d’une occasion

de débattre un certain nombre de questions
clés susceptibles de façonner l'avenir de
l'économie mondiale, notamment dans un
contexte marqué par la présence de crises
successives (crise sanitaire, hausse d’inflation,
conflit en Ukraine, etc.).

L’importance de ces assemblées réside
également dans le fait qu’elles réunissent des
décideurs économiques et financiers du
monde entier, a-t-il fait savoir, relevant qu’il
s’agit des 190 pays membres du FMI, plus
de 10.000 présidents et dirigeants d'institu-
tions financières internationales privées et
publiques, des acteurs clés de l'industrie de
la gestion d'actifs et de l'industrie financière,
des experts internationaux, outre les médias
financiers et économiques internationaux
qui seront tous présents à Marrakech en oc-
tobre.

Et de noter que le "chemin vers Mar-
rakech" sera marqué par l’organisation de
plus de 40 événements d'ici octobre, dont
plusieurs se dérouleront au Maroc, et d'au-
tres en Afrique. Il s’agit de mettre l’accent
sur trois thématiques principales, à savoir la
reconstruction de la résilience macroécono-
mique, la transformation structurelle ainsi
que la coopération mondiale et la lutte

contre la fragmentation.
Cette rencontre avec les étudiants vo-

lontaires s’inscrit dans le cadre des prépara-
tions des réunions annuelles du FMI et de
la Banque mondiale qui se dérouleront à
Marrakech du 9 au 15 octobre prochain.

L'édition de Marrakech de ces Assem-
blées marque le retour de ce rendez-vous
d’envergure en Afrique après celles tenues
pour la première fois à Nairobi au Kenya, il
y a 50 ans.

Cet événement réunit chaque année les

dirigeants du secteur public (banques cen-
trales, ministères des finances, parlemen-
taires) et du secteur privé, ainsi que des
représentants d’organisations de la société
civile et experts issus des milieux universi-
taires.

L'agence américaine de notation Fitch Ratings a confirmé la
note de la dette à long terme en devises du Maroc à BB+ avec
une «perspective stable».

Dans une note publiée vendredi, Fitch souligne que les no-
tations "BB+" du Maroc reflètent un historique de politiques
macroéconomiques saines et un cadre institutionnel qui a sou-
tenu la résilience aux chocs, une composition favorable de la
dette, y compris une part modérée de la dette en devises dans la
dette de l'administration centrale, le soutien des créanciers pu-
blics, outre un coussin de liquidité externe confortable, rapporte
la MAP.

L'agence note toutefois que ces notations sont limitées par
la faiblesse des indicateurs de développement et de gouvernance,
une dette publique élevée et un déficit budgétaire plus important
que les pairs, ainsi que la volatilité de la production agricole.

Relevant que la croissance économique a ralenti en 2022 à
1,2% contre 7,9% en 2021, la production agricole s'étant contrac-

tée de 15% en raison d'une grave sécheresse, l’agence prévoit un
redressement de la croissance du PIB à 3%, en 2023 soutenue
par une meilleure production agricole.

En 2024, Fitch Ratings table sur une croissance de 3,2%, tirée
par les secteurs industriels, expliquant que les risques à la baisse
découlent de la forte inflation, du resserrement de la politique
monétaire, du ralentissement chez les principaux partenaires
commerciaux et des conditions météorologiques. Elle soutient
toutefois que la mise en œuvre des principales réformes struc-
turelles soutiendra l'investissement et la croissance économique.

L'agence prévoit également une baisse à 5% de l’inflation en
2023, en raison de la hausse des taux d'intérêt, de la chute des
cours mondiaux des matières premières et de l'atténuation des
pénuries d'approvisionnement.

En 2024, l'inflation tombera à 3,7%, même si elle sera supé-
rieure à la moyenne à moyen terme, indique l’agence américaine
de notation.

Performance mensuelle 

La Bourse de Casablanca dans le vert en avril

La LCM accordée au Maroc couronne 
sa stabilité face aux chocs successifs récents

   
    

Fitch maintient la note du Maroc à “BB+” avec une “perspective stable”
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Le coup d'envoi de la première édition du Salon
du Livre d'Histoire d'El Jadida, a été donné,
vendredi à l'Espace de la Mémoire Historique,

de la Résistance et de la Libération, à l'initiative de la
Fondation Chouaib Sdaiki Doukkali.

Cette première édition rend hommage à Musta-
pha El Ktiri, haut-commissaire aux anciens résistants
et anciens membres de l'Armée de libération, Mo-
hamed Seddik Maaninou, journaliste et historien et
Aziza Hassar, romancière. La cérémonie d’ouver-
ture, à laquelle ont pris part de nombreuses person-
nalités du monde intellectuel, des professeurs
chercheurs, ainsi que des artistes peintres, s’est dis-
tinguée par la présentation d'un bel ouvrage intitulé
"La belle époque du théâtre Municipal de Mazagan-
El Jadida", animée par ses deux auteurs, Mustapha
Lakhyar et Abdelmajid Nejdi, suivie d'une confé-
rence sur les archives locales et écritures de l'histoire,
présentée par Mustapha Jmahri, Jilali Derif, Lahbib
Daim Rabbi et Abdellatif  Aaouam

L'objectif  de ce salon, a indiqué Moulay Ahmed
Sdaiki, président de la Fondation Chouaib Sdaiki
Doukkali, dans une déclaration à M24, la chaîne d'in-
formation en continu de la MAP, est d'abord et
avant tout d'insuffler une âme culturelle et intellec-
tuelle dans la capitale des Doukkala, en rapprochant
l'auteur de son lectorat et en privilégiant la rencontre
et le partage, afin de créer un climat propice à la ré-
flexion sur le passé et histoire d'El Jadida

Orné de livres et brochures de tous bords qui
mettent en avant une phase de l'histoire précieuse
du Royaume en général et des Doukkala en particu-
lier, l'Espace de la Mémoire Historique, de la Résis-
tance et de la Libération a attiré lors de cette belle
soirée printanière un grand public

Intervenant à cette occasion, le journaliste et his-
torien marocain Saddik Maaninou, a indiqué dans une
déclaration similaire, que l'organisation d'une telle ma-
nifestation à l'enceinte de ce bel espace, est très sym-

bolique, eu égard aux mouvements de résistance hé-
roïque qui ont tenu la dragée haute au conquérant
Portugais, jusqu'à ce que le pays retrouve sa souverai-
neté. "Je participe à cette première édition du Salon
du Livre d'histoire d'El Jadida avec une panoplie de
livres et une dizaine d'ouvrages traduits, qui relatent
le passé riche de Mazagan" , a précisé de son côté
l'écrivain marocain et Jdidi, Chouaib Douib dans une
déclaration similaire. "Nous sommes convaincus que
les leçons tirées de l'histoire et de la conservation de
la mémoire collective sont indispensables à la
construction de tout projet de renaissance, et ce, en
parfait accord avec le projet de développement du sa-
vant Chouaib Sdaiki Doukkali", a souligné, de son
côté, Moulay Ahmed Sdaiki. Le programme de ce
salon prévoit aussi plusieurs séances de signature de
livres et de nouvelles publications, ponctué de séances

de dédicaces, de conférences autour des thèmes de
l'histoire d’autobiographies et mémoires, ainsi qu'une
exposition de peinture des artistes Safa Hafid et Has-
san Falaki, indiquent les organisateurs

Parmi les moments forts de cette édition, l’or-
ganisation de plusieurs importantes conférences,
entre autres, "D'une Vie à L'autre", animée par Sou-
kaina Oufkir, avec présentation en avant première
de son nouveau titre musical, la présentation du livre
"l'odeur de vanille et j'irais jusqu'à Carthagène", pré-
sentée par Aziza Hassar, mais aussi le "Rapport entre
histoire et littérature dans l'œuvre de Mouna Ha-
chim", sans oublier les communications de clôture
prévues dimanche, intitulées "Les savants des Douk-
kala et la communication externe" et "Estebanéco",
présentées respectivement par le Pr. Abdelmajid
Bouchabka et le Dr. Abou Zeid Al Mokri

Coup d'envoi de la 1ère édition du
Salon du Livre d'Histoire d'El Jadida

Le public de Rabat avait rendez-
vous, vendredi soir, avec la pièce
de théâtre congolaise "La der-

nière nuit du Rais", présentée à la salle
Bahnini dans le cadre de la première édi-
tion du Festival du théâtre africain.

Inspirée des textes de Yasmina Kha-
dra, mise en scène et écrite par Roland
Mahauden, interprétée par Israel Tshi-
pamba et dirigée par la compagnie Tar-
mac des Auteurs, cette représentation a
permis au public de revivre les derniers
instants de l’ancien président libyen
Mouammar Kadhafi, dans la nuit du 19
au 20 octobre 2011.

Avec un choix de décor assez épuré et
des effets sonores captivants, le spectateur
plonge tout de suite dans l'ambiance de la
révolution libyenne et le personnage tur-
bulent du dictateur, assassiné par les re-
belles déterminés à libérer la Libye.

La pièce montre comment Kadhafi,
ayant trouvé refuge à Syrte, entouré
d’une poignée de fidèles, s'accroche à ses
lubies et refuse d’être renversé.

Incapable de voir l’inconcevable réa-
lité de sa fin, il court à sa perte et raconte
ses dernières heures de combat, tout en
se souvenant de son ascension et des
moments où il a pu asseoir son dictat sur

la population qu’il a gouvernée.
Se décrivant comme "l’élu de Dieu"

et le "Guide légitime de la nation", l’an-
cien président se donne courage à tra-
vers de longs monologues, puisant ses
forces dans le passé, quand tout le
monde craignait sa colère.

En troquant sa casquette de direc-
teur artistique du Tarmac des auteurs
contre celle de comédien, Israel Tshi-
pamba a transporté le public pour une
rétrospective tumultueuse, telle que nar-
rée par Mouammar Kadhafi dont il
campe le personnage.

Prenant ses illusions pour des réali-

tés, l’esprit perturbé du despote émerge
au fil du texte et met en évidence une
personnalité hors du commun, accen-
tuée par l’excellent jeu, élocution et ges-
tuelle du comédien congolais.

Organisée jusqu'au 30 avril sous le
Haut patronage de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI, par le ministère de la
Jeunesse, de la Culture et de la Commu-
nication, en partenariat avec le collectif
Éclats de Lune, la première édition du
Festival du théâtre africain a pour ambi-
tion de mettre en lumière la richesse et
la diversité de la scène africaine contem-
poraine.

“La dernière nuit du Rais”, une pièce de théâtre congolaise
qui retrace les derniers moments de Mouammar Kadhafi
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Comment voir et penser
les images aujourd’hui ?

Art & culture

L’Institut Académique des Arts du Maroc
a accueilli pendant les 26, 27, 28 avril
2023 l’écrivain et critique d’art français

Jean-Louis Poitevin. Le séminaire qu’il a animé
s’est porté sur l’image en tant que notion com-
plexe. Il n’y a pas plus difficile que de se demander
simplement ce qu’est l’image. 

Afin d’attaquer un tel sujet qui n’en est pas
moins équivoque, Poitevin a proposé trois axes
principaux. 

D’abord il a cherché à savoir comment com-
prendre les images techniques, d’aujourd’hui,
d’hier et de demain. En effet, souligne-t-il, «
l’image numérique est devenue le support de l’es-
sentiel de nos relations aux images, c’est-à-dire à
la réalité ». 

Ensuite le chercheur en est venu à traiter de la
dimension culturelle et cultuelle des images. Pour
ce, il s’est arrêté longuement sur la signification
magique de l’image dont l’appréhension du sens
nécessite le passage par l’aspect anthropologique. 

Enfin, monsieur Poitevin a proposé une mé-
thode accompagnée d’une analyse concrète de cer-
taines images et vidéos faites par des peintres et
des photographes célèbres. Nous en citerons :
Francis Bacon, Cézanne, Joseph  Kosuth, etc.

Par Najib  Allioui 

La cérémonie de présenta-
tion et de signature du
livre "Évasion des sens",

une invitation à voyager dans un
univers onirique et surprenant,
de son auteure Khadija Chraïbi-
Skalli, a eu lieu, samedi au
Musée Marrakech, en présence
d'un parterre d’écrivains et de
personnalités issues de divers
horizons.

Paru aux éditions "Maison
d’édition Art Numérique" et il-
lustré par plus de 200 photogra-
phies réalisées par l’artiste
Khadija Chraïbi-Skalli, cet opus
de 184 pages rend hommage
aux artisans des différents corps
de métiers qui, depuis l’anti-
quité, créent et font vivre des
parfums dans amphores en al-
batre et flacons en cristal et
verre.

"Evasion des sens" est un
livre conçu comme un parfum,
inspirant, qui raconte l’histoire
d’une collection qui s’offre aux

regards le temps d’une prise de
vue et porte haut les flacons de
parfum et leurs créateurs. C’est
également un ouvrage qui
éveille les sens et révèle au fil
des pages, tout l’univers mer-
veilleux des parfums. Magie,
poésie et raffinement se mêlent
ainsi, en toute finesse et subti-
lité, pour créer le monde de
Khadija Chraibi-Skalli.

"Les différentes photos réa-
lisées dernièrement avec de
nouveaux flacons, et qui ont
reçu de jolis commentaires,
nous ont inspirées, l’éditrice
Meryem Chraibi et moi-même
pour réaliser ce dernier livre", a
souligné Mme Chraibi-Skalli
dans une déclaration à M24, la
chaine télévisée de l'information
en continu de la MAP.

L’auteure a, par ailleurs, re-
levé que ce livre est la fusion de
ses deux passions, l’amour que
porte Ali Benziane à ses photos
avec ses poèmes, et l’intérêt que

porte Abderrazak Benchaâbane,
directeur du Musée du Parfum
de Marrakech, pour ses photos
et sa collection.

Et de rappeler que "Évasion
des sens", son troisième opus
après "Des parfums et des
rêves" en 2016 et "Rapsodie des
sens" en 2020, "témoigne de ma
constante détermination à faire
connaître au grand public, l’art
du parfum, qui jouit d’un intérêt
tout particulier au Maroc. Il n’y
a de fêtes ou cérémonies fami-
liales sans leurs lots de cadeaux
de parfums, peu connaissent
l’histoire qui se cache derrière
chaque flacon".

Avec ce nouveau livre, Kha-
dija Chraïbi-Skalli a le mérite de
combler cette lacune. Elle, qui
œuvre depuis plus de quatre dé-
cennies à monter une collection
exceptionnelle de flacons de
parfums à dimension internatio-
nale.

"Certains collectionneurs

gardent en secret leurs collec-
tions bien protégées dans des vi-
trines ou des cabinets de
curiosité, Khadija Chraibi-Skalli
préfère partager sa passion pour
les flacons de parfum avec un
plus large public. On ne compte
plus depuis des années ses ex-
portations, livres et confé-
rences", écrit à ce sujet
Abderrazzak Benchaâbane. Et
de poursuivre que "la singularité
de Khadija Chraibi-Skalli, c’est
qu’elle ne se contente pas d’ac-
cumuler les flacons tout simple-
ment, mais elle les donne à voir
sous une nouvelle lumière grâce
à son talent de photographe.
Dans ses natures mortes, où le
flacon est roi, la composition
haute en couleurs donne une se-
conde vie aux flacons", faisant
savoir que celui qui les contem-
ple est parfois tenté de l’envie de
les toucher, d’humer le parfum
qu’ils contiennent, de percer
leur secret.

M. Benchaâbane n'a pas
manqué de rappeler que pen-
dant plus de 40 ans, Mme Kha-
dija Chraïbi-Skalli, passionnée
de parfum, a réuni une collec-
tion d’exception. Elle a par-
couru salons, ventes publiques,
antiquaires et sa collection riche
de quelques milliers de flacons
suffit, à elle seule, pour donner
un aperçu sur l’histoire de la
parfumerie et celle des grandes
maisons.

Avec ce livre Khadija
Chraibi-Skalli raconte donc,
son histoire et l’histoire en-
ivrante du parfum ainsi que
celui des maîtres-verriers, qui
dessinent, créent, soufflent et
moulent de magnifiques fla-
cons. Leur métier d’art est
aussi passionnant que celui des
sculpteurs et c’est à leur savoir-
faire que Khadija Chraibi-
Skalli rend ce vibrant
hommage avec ses mots et ses
photographies, a-t-il conclu.

Exposition   
Le vernissage d'une exposition collective à

l'honneur de l'artiste peintre Abdellah Hariri,
l'un des doyens des arts plastiques au Maroc, a
eu lieu, vendredi soir au complexe culturel Sidi
Belyout, avec la participation de 26 artistes.

Dans une allocution inaugurale, l'artiste
peintre Omar Kanouni a mis en avant la contri-
bution de Abdellah Hariri dans le renouvelle-
ment de la dynamique des arts plastiques au
Maroc, notant que l'exposition collective Re-
gArts expose les expériences de 26 artistes.

L'exposition RegArts dévoile les oeuvres d'ar-
tistes de différentes générations qui partagent
l'amour inconditionnel pour l'art. En dépit de la
différence des écoles artistiques et la diversification
des thématiques traitées, la femme est fortement
présente dans les toiles exposées. Dans une décla-
ration à M24, la chaine d'information en continu
de la MAP, l'artiste Sarah Kabbaj a souligné que ses
toiles reflètent son esprit et sa conception de la vie
avec des couleurs rayonnantes qui évoquent le bon-
heur et la joie, notant que ces tableaux dévoilent
son regard vis-à-vis de la femme.

Pour sa part, l'artiste Jamila Lamrani a indi-
qué, dans une déclaration similaire, que le choix
de rendre hommage à l'artiste Abdellah Hariri
pour l'inauguration de cette exposition collec-
tive a été l'occasion d'amorcer une nouvelle
étape de création après la perturbation qu'a
connue la scène artistique des suites de la pan-
démie de coronavirus.

Cérémonie de signature du livre “Evasion
des sens” de Khadija Chraïbi-Skalli

Bouillon
de culture
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Violents combats à Khartoum
La trêve sur le point d'expirer

Les violents affronte-
ments entre l'armée
soudanaise et les para-
militaires ont repris di-

manche à Khartoum, alors
qu'une fragile trêve de trois jours,
qui n'a jamais été vraiment res-
pectée sur le terrain, est sur le
point d'expirer.

Des millions de Soudanais
sont pris au piège des bombar-
dements et des tirs antiaériens
depuis le déclenchement le 15
avril d'une impitoyable guerre de
pouvoir entre l'armée du général
Abdel Fattah al-Burhane et son
numéro deux, le général Moha-
med Hamdane Daglo, qui com-
mande les Forces de soutien
rapide (FSR), des paramilitaires
particulièrement redoutés.

Tout comme la première

trêve, sa prolongation n'a pas fait
taire les armes à Khartoum et
d'autres régions, en particulier au
Darfour. Ce cessez-le-feu arrive
à expiration dimanche à minuit
(22H00 GMT).

La guerre a fait 528 morts et
4.599 blessés, selon des chiffres
officiels largement sous-évalués,
et les deux camps s'accusent mu-
tuellement de violer la trêve.

Dimanche, des témoins ont
fait état de combats près du
quartier général de l'armée à
Khartoum et de frappes aé-
riennes à Omdurman, banlieue
nord de la capitale.

"Il y a de très violents com-
bats, des coups de feu résonnent
dans ma rue toutes les quelques
minutes depuis l'aube", rapporte
un témoin à l'AFP.

Alors que les combats en-
trent dans leur troisième se-
maine, les cinq millions
d'habitants de la capitale, quand
ils ne fuient pas, restent barrica-
dés, essayant de survivre aux pé-
nuries de nourriture, d'eau et
d'électricité.

Des dizaines de milliers de
personnes ont été déplacées à
l'intérieur du Soudan ou ont en-
trepris des voyages harassants
vers les pays voisins, le Tchad,
l'Egypte, l'Ethiopie et le Soudan
du Sud.

Les gouvernements étrangers
ont évacué leurs ressortissants et
des citoyens d'autres nationalités,
surtout depuis Port-Soudan vers
Jeddah, en Arabie saoudite, sur
l'autre rive de la mer Rouge.

Malgré les appels de la com-

munauté internationale, aucune
solution diplomatique n'est en
vue entre les deux rivaux en treil-
lis, qui continuent de s'invectiver
par médias interposés.

"L'ONU intensifie ses efforts
pour aider les personnes en
quête de sécurité dans les pays
voisins", assure sur Twitter son
Secrétaire général Antonio Gu-
terres, qui dit soutenir toute mé-
diation africaine.

Selon l'ONU, 75.000 per-
sonnes sont déplacées à l'inté-
rieur du pays et au moins 20.000
ont fui vers le Tchad, 4.000 vers
le Soudan du Sud, 3.500 vers
l'Ethiopie et 3.000 vers la Centra-
frique. Au total, jusqu'à 270.000
personnes pourraient fuir si la
guerre continue.

Les autorités soudanaises in-

diquent que les combats tou-
chent 12 des 18 Etats qui com-
posent ce pays de 45 millions
d'habitants, l'un des plus pauvres
au monde.

Selon l'ONU, une centaine
de personnes ont été tuées de-
puis lundi à El-Geneina, chef-
lieu du Darfour-Ouest, une
région encore marquée par la
sanglante guerre civile des an-
nées 2000.

Les "violences armées entre
tribus" ont causé la destruction
de l'hôpital principal de la ville,
affirme le ministère de la Santé.

Le chef  de l'ONU a mis en
garde contre une situation "ter-
rible" au Darfour, où "la société
s'effondre" avec "des tribus qui
essaient désormais de s'armer".

Alors que le drame humani-
taire empire, Médecins sans
frontières (MSF) a annoncé avoir
dû "arrêter la quasi-totalité de
(ses) activités" à cause des vio-
lences.

A la tête des miliciens Janjawid,
le général Daglo, dit "Hemedti",
avait mené la politique de la terre
brûlée au Darfour, sur ordre de
Omar el-Béchir, l'ancien dictateur
renversé en 2019 par la rue.

La guerre déclenchée en
2003 avait fait environ 300.000
morts et près de 2,5 millions de
déplacés, selon l'ONU. Depuis,
les Janjawid ont évolué et ont of-
ficiellement donné naissance en
2013 aux FSR, supplétif  parami-
litaire de l'armée.

Aujourd'hui rivaux, les géné-
raux Burhane et Daglo avaient
pourtant fait front commun lors
du putsch de 2021 pour évincer
les civils avec lesquels ils parta-
geaient le pouvoir depuis la
chute d'Omar el-Béchir.

Mais des divergences sont
ensuite apparues et, faute d'ac-
cord sur l'intégration des FSR
dans l'armée, ont dégénéré en
guerre ouverte.

La Jordanie accueillera lundi
une nouvelle réunion pour
discuter des relations avec la

Syrie de Bachad-Assad, qui s'ef-
force de mettre fin à plus d'une dé-
cennie d'isolement diplomatique,
notamment dans la région.

Les ministres des Affaires
étrangères de la Syrie, la Jordanie,
l’Arabie Saoudite, l’Irak et l’Egypte
participeront à cette rencontre qui
se tiendra à Amman, a annoncé le
ministère jordanien des Affaires
étrangères.

La "réunion s'inscrit dans la

continuité de la rencontre consul-
tative des pays du Conseil de coo-
pération du Golfe, de la Jordanie,
de l'Irak et de l'Egypte, qui a été ac-
cueillie par l'Arabie saoudite" mi-
avril, a indiqué dans un
communiqué le porte-parole du
ministère, Sinan al-Majali.

Selon lui, il s'agit "de faire le
point des contacts de ces pays avec
le gouvernement syrien pour par-
venir à une solution politique à la
crise syrienne".

Damas a été isolé sur le plan di-
plomatique après la répression en

2011 du soulèvement populaire
ayant déclenché un conflit dévasta-
teur. Si la Syrie est toujours exclue
de la Ligue arabe, plusieurs pays
arabes dont l'Arabie saoudite, les
Emirats arabes unis et la Tunisie
ont récemment renoué avec son ré-
gime.

Sa réintégration au sein de l'or-
ganisation panarabe continue de
diviser les pays arabes.

Une réunion à ce sujet s'est tenue
le 14 avril en Arabie saoudite entre
neuf  pays arabes, dont ceux du
Conseil de coopération du Golfe.

Mais aucune décision n'a été
prise lors de cette réunion, alors
que le prochain sommet arabe est
prévu le 19 mai dans le royaume.
Le ministre saoudien des Affaires
étrnagères, Fayçal ben Farhane, a
par ailleurs effectué le 18 avril une
visite inédite à Damas où il a été
reçu par le président Bachar al-
Assad.

Le Qatar, qui a soutenu l'oppo-
sition syrienne, reste fermement
opposé à une normalisation avec
Bachar al-Assad, alors que d'autres
pays comme les Emirats arabes

unis ont normalisé leurs relations
avec Damas.

La guerre en Syrie a fait envi-
ron un demi-million de morts. Près
de la moitié des Syriens sont dés-
ormais des réfugiés ou des dépla-
cés à l'intérieur de leur pays, et des
pans du territoire échappent en-
core au contrôle du gouvernement.

Bachar al-Assad mise sur une
pleine normalisation avec les riches
monarchies du Golfe pour financer
la reconstruction de son pays aux
infrastructures ravagées par la
guerre.

Nouvelle réunion sur la Syrie ce lundi en Jordanie
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Emre Ali Ferli a 18 ans et
n'a connu que Recep
Tayyip Erdogan au pou-
voir. Cet étudiant votera

à la présidentielle du 14 mai en Tur-
quie pour le principal opposant au
chef  de l'Etat, Kemal Kiliçdaroglu.

"Je suis fatigué de me lever
chaque jour en pensant à la poli-
tique. Lorsque le président Erdo-
gan ne sera plus là, les jeunes
pourront se concentrer sur leurs
examens et s'exprimer librement",
prophétise-t-il.

Comme Emre, 5,2 millions de
primo-votants ayant grandi sous
l'ère Erdogan, soit 8% environ de
l'électorat, sont appelés aux urnes
mi-mai.

"C'est par vous que le prin-
temps arrivera", a lancé Kemal Ki-
liçdaroglu, le chef  du CHP
(social-démocrate) et candidat
d'une alliance de six partis d'oppo-
sition, à des jeunes réunis mi-avril
à Ankara.

Selon un récent sondage, seuls
20% des 18-25 ans voteront pour
le président turc et son parti aux
élections présidentielle et législa-
tives du 14 mai, considérées
comme les plus périlleuses pour M.
Erdogan depuis son accession au
pouvoir en 2003.

A l'approche du double scrutin,
MM. Erdogan et Kiliçdaroglu, âgés
respectivement de 69 et 74 ans, ri-
valisent de promesses pour séduire
la génération Z (taxe supprimée sur
l'achat des téléphones portables,
forfait internet gratuit, carte jeunes,
etc.). D'autant qu'un troisième
homme, Muharrem Ince, cherche
à se poser en candidat de la jeu-
nesse.

"Le vote Erdogan est moindre
chez les jeunes. Les primo-votants
sont plus modernes et moins reli-
gieux que l'électeur moyen et plus
de la moitié sont insatisfaits de la
vie qu'ils mènent", résume Erman

Bakirci, chercheur à l'institut de
sondages Konda.

Dans le quartier populaire de
Kasimpasa, à Istanbul, les jeunes
expriment volontiers leur ras-le-
bol. C'est pourtant là que le chef  de
l'Etat a grandi.

"Erdogan doit partir ! Tous
mes voisins voteront pour lui mais
pas moi!", lâche Gökhan Çelik, 19
ans, en survêtement vert sous deux
drapeaux blancs suspendus frappés
du visage du président turc.

Firat Yurdayigit, un employé de
21 ans dans le textile, reproche à M.
Erdogan d'avoir construit un troi-
sième aéroport à Istanbul "plutôt
que de s'occuper des gens".

"Je vais voter Muharrem Ince.
Mais peu importe qui est élu, ce
sera toujours mieux qu'Erdogan",
prophétise-t-il.

Son ami Bilal Büyükler, 24 ans,
glissera quant à lui un bulletin Er-
dogan, tout en reconnaissant que le
chef  de l'Etat est "en partie respon-
sable" des 50% d'inflation et de
l'effondrement de la livre turque.

"Je ne trouve pas de travail à
cause des réfugiés syriens et je ne
peux pas me marier, ça coûte trop
cher. Mais je ne vois aucune alter-
native", dit-il, une longue balafre
sur la joue gauche.

"Je ne peux pas voter pour Ki-
liçdaroglu à cause de la religion. Il
a marché sur un tapis de prière avec
ses chaussures !", explique le jeune
homme, citant une récente bévue
du candidat, exploitée par le prési-
dent sortant et la presse progou-
vernementale.

Kemal Kiliçdaroglu a pourtant
pris soin de gommer l'image très

laïque de son parti, longtemps un
repoussoir pour les électeurs
conservateurs.

Le candidat a même proposé
une loi garantissant le port du fou-
lard, une manière de séduire les
jeunes femmes conservatrices, his-
toriquement acquises à M. Erdo-
gan, qui a permis aux étudiantes
voilées d'aller à l'université.

"Monsieur Kemal ne vous lais-
sera jamais perdre vos acquis", a
promis fin mars M. Kiliçdaroglu
dans un appel aux jeunes femmes
conservatrices.

Son parti s'est aussi allié à trois
formations de la mouvance islamo-
conservatrice, "un message de ré-
conciliation à destination de
l'électorat religieux qui devrait avoir
un effet" dans les urnes, prédit
Seda Demiralp, maître de confé-

rences en sciences politiques à
l'université Isik d'Istanbul.

Sevgi, 20 ans, vit dans le quar-
tier d'Eyüp, l'un des plus conserva-
teurs d'Istanbul. Elle votera le 14
mai mais ne veut pas "mélanger
politique et religion". Elle est sur-
tout inquiète de l'état de l'écono-
mie.

"Erdogan est le principal obs-
tacle à mes rêves", lâche la jeune
femme, longs cheveux noirs bou-
clés, contrainte de travailler pour fi-
nancer de futures études de
stylisme.

Son petit ami l'interrompt, énu-
mérant les succès à mettre au crédit
d'Erdogan.

Elle secoue la tête : "Même s'il
était un bon président, il ne devrait
pas pouvoir gouverner aussi long-
temps".

Erdogan face au péril des jeunes

Washington appelle Pékin à cesser son action "dangereuse" en mer de Chine méridionale
Les Etats-Unis ont appelé sa-

medi Pékin à cesser son ac-
tion "provocatrice et

dangereuse" dans les eaux dispu-
tées de la mer de Chine méridio-
nale, haussant le ton après un
incident qui a fait monter la tension
avec les Philippines, dont le prési-
dent doit être reçu lundi à la Mai-
son Blanche.

"Nous demandons à Pékin de
renoncer à son action provocatrice
et dangereuse" dans ces eaux, où
une collision a été évitée de justesse
dimanche entre deux vaisseaux de
garde-côtes chinois et philippins, a
déclaré dans un communiqué un
porte-parole du département d'Etat
américain, Matthew Miller.

Les Etats-Unis préviennent
aussi qu'aucune offensive chinoise
ne resterait pas sans réponse, alors
que les tensions sont déjà vives

entre les deux pays, sur fond de
compétition économique et de
luttes d'influence diplomatique.

"Une attaque armée dans le Pa-
cifique, qui comprend la mer de
Chine méridionale, contre les
forces armées, les navires publics
ou les avions philippins, y compris
ceux des garde-côtes, aurait pour
conséquence l'application des enga-
gements de défense mutuelle des
États-Unis" à l'égard des Philip-
pines, en vertu d'un traité de 1951,
affirme le porte-parole du départe-
ment d'Etat.

La mise au point intervient à
deux jours d'une visite à Washing-
ton du président philippin, Ferdi-
nand Marcos Jr. Il sera reçu par son
homologue Joe Biden à la Maison
Blanche.

La proximité avec Taïwan
pourrait faire des Philippines un

partenaire-clé des Etats-Unis en cas
d'invasion par la Chine de l'île dé-
mocratique qu'elle considère
comme faisant partie de son terri-
toire.

Début avril, Manille a mis à dis-
position de Washington quatre
nouvelles bases militaires dont une
base navale non loin de Taïwan, au
grand dam de Pékin.

L'incident entre les bateaux chi-
nois et philippin, qui a fait monter
le ton entre Pékin et Manille, s'est
produit dimanche près des îles
Spratleys.

Une collision a été évitée de
justesse au moment où un navire
des garde-côtes chinois a coupé la
route à celui des garde-côtes philip-
pins. L'incident, dont a été témoin
une équipe de l'AFP à bord d'un
autre bateau philippin, est le der-
nier d'une longue série.

Il a eu lieu près du récif  de Se-
cond Thomas, à environ 200 km de
l'île philippine de Palawan et à plus
de mille kilomètres de l'île de Hai-
nan, les terres chinoises les plus
proches.

"Les images et les vidéos ré-
cemment publiées dans les médias
rappellent de manière crue que la
République populaire de Chine
harcèle et intimide les navires phi-
lippins qui effectuent des pa-
trouilles de routine dans leur zone
économique exclusive", dénonce le
département d'Etat américain.

Pékin revendique la quasi-tota-
lité de la mer de Chine méridionale,
faisant fi d'un jugement internatio-
nal de 2016 en vertu duquel ses
prétentions n'ont pas de fonde-
ment légal.

La Chine y a réaménagé et mi-
litarisé, ces dix dernières années,

des milliers d'hectares de récifs où
ont poussé des pistes d'atterrissage,
des ports et des systèmes radar.

Pékin a répondu vendredi à l'in-
cident en accusant les Philippines
d'avoir "délibérément" voulu le
provoquer. Manille a assuré de son
côté que "des patrouilles de routine
dans nos propres eaux ne peuvent
être ni préméditées ni provoca-
trices" et relèvent d'"un droit légal
que nous avons exercé et que nous
continuerons d'exercer".

Depuis son arrivée à la prési-
dence philippine en juin dernier,
Ferdinand Marcos Jr a juré qu'il ne
laisserait pas la Chine empiéter sur
les droits maritimes de son pays.

Dans ce contexte, il cherche à
améliorer les relations avec les
Etats-Unis, un allié de longue date
des Philippines, mises à mal par
son prédécesseur Rodrigo Duterte.
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Prince héritier à trois ans, roi à 73
ans et enfin couronné à 74 ans :
le sacre le 6 mai de Charles III à
Londres consacre un vieux roi

mal aimé, qui a passé sa vie à attendre sa
destinée, avec de multiples passions sou-

vent occultées par les aléas de sa vie pri-
vée.

Né le 14 novembre 1948, il a trois ans
quand sa mère devient reine à la mort du
roi George VI. En tant que fils aîné,
Charles devient prince héritier. Il a quatre
ans quand il assiste au couronnement de
sa mère Elizabeth II, s'ennuyant ferme
entre sa tante Margaret et sa grand-mère
la reine mère.

A neuf  ans, sa mère le nomme Prince
de Galles. Très jeune, cet enfant sensible
et gauche est envoyé en pension. Il y
souffre en silence, souvent malmené par
d'autres élèves, notamment au pensionnat
de Gordonstoun en Ecosse, choisi par
son père le Prince Philip pour endurcir ce
fils timoré qu'il ne comprend pas.

Elizabeth II, devant laquelle il a appris
très jeune à faire la révérence, est trop oc-
cupée par ses fonctions. "Elle était plus
distante qu'indifférente", dira Charles
d'une mère qui au retour d'un voyage of-
ficiel de six mois, alors qu'il a cinq ans, lui
serre la main.

A vingt ans, il est intronisé Prince de
Galles lors d'une cérémonie télévisée
grandiose.

Il fait des études à Cambridge, y étu-
die l'anthropologie, l'archéologie et l'his-
toire, et dès 1970 s'inquiète de la
pollution et des déchets plastiques, dans
un discours précurseur de son intérêt
constant pour l'avenir de la planète.

Durant cette période, il rencontre Ca-
milla Shand à un match de polo. Issue de
la grande bourgeoisie proche des cercles
royaux, elle est décontractée, drôle, aime

comme lui la nature. Une idylle s'ensuit,
que l'engagement du prince dans la Royal
Navy viendra briser quelques mois plus
tard.

Camilla épouse une autre relation,
l'officier Andrew Parker Bowles en 1973.

Charles épouse sans amour Diana
Spencer en 1981. Elle a vingt ans, il en a
32.

Après la naissance de William, l'héri-
tier, en 1982, et Harry, le suppléant, en
1984, son devoir accompli, Charles re-
trouve les bras de Camilla, qui divorce en
1995.

Après des années d'une guerre impi-
toyable dont les tabloïds britanniques se
régalent, Charles et Diana divorcent en
1996. Un an plus tard, Diana meurt dans
un accident de voiture à Paris.

La côte de popularité de Charles
tombe au plus bas.

Prince héritier, dont le rôle vague est
de soutenir la Couronne, il se crée une
vie. Il se passionne pour l'environnement,
le développement durable, les médecines
douces, la ruralité, les religions.

Il y gagne le surnom de prince acti-
viste, et certains s'inquiètent d'un futur
roi qui ne respecterait pas la stricte neu-
tralité politique attendue du souverain.

Pendant des années, les crises média-
tisées de sa vie privée éclipsent les actions
de cet homme richissime à la voix feutrée,
toujours impeccablement habillé.

En 2005, il se remarie avec Camilla,
dans une cérémonie civile à la mairie de
Windsor. La reine n'y vient pas, mais or-
ganise une réception pour les mariés.

Charles III, qui la remplaçait de plus
en plus ces dernières années, a voyagé
dans près de cent pays, rencontré beau-
coup des grands de ce monde, serré des
millions de mains.

Ses fils ont raconté un père travaillant
énormément, s'endormant parfois le soir
sur son bureau.

Sûr de lui, il n'aime guère être contre-
dit. Il s'emporte vite, parfois contre un
simple stylo qui fuit. Impatient, "il veut
que les choses soient faites d'ici hier" a
dit de lui Camilla, désormais reine
consort. Mais elle a aussi raconté un
grand-père qui lit Harry Potter à ses pe-
tits-enfants, en imitant les voix des per-
sonnages.

"C'est un homme chaleureux, très
bon avec les gens" dit l'ancien ambassa-
deur britannique en France Peter
Ricketts.

Comme sa mère décédée en septem-
bre, il a promis de servir toute sa vie.

Depuis, Charles III navigue prudem-
ment entre tradition et modernisation
d'une monarchie vivement critiquée ces
derniers mois par son fils Harry, qui vien-
dra cependant au couronnement, mais
sans sa femme Meghan.

Le roi reste moins populaire que sa
mère, ou que son fils William, et suscite
peu d'enthousiasme chez les jeunes, selon
les sondages.

"C'est difficile d'inspirer quand vous
avez plus de 70 ans, et que vous avez été
là depuis si longtemps, avec des hauts et
des bas", estime le commentateur royal
Richard Fitzwilliams.

Charles III

Une vie enfin couronnée

Charles III navigue
prudemment entre
tradition et 
modernisation d'une
monarchie vivement
critiquée ces derniers
mois par son 
fils Harry

“
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Coupe de France

Une finale Nantes-Toulouse sous haute
sécurité mais sans débordement

Sport

Les débordements que redoutaient les
autorités n'ont pas eu lieu et le sport
a pris le pas sur le contexte politique
et social samedi soir au Stade de

France, près de Paris, où Toulouse a assommé
Nantes 5-1 en finale de la Coupe de France.

Présentation des joueurs à Emmanuel
Macron dans le couloir menant au terrain, et
non sur la pelouse comme c'est souvent le cas,
remise de la Coupe en tribune, le protocole
classique des finales de Coupe de France a
subi quelques retouches, mais l'événement est
resté largement circonscrit dans les limites du
sport.

Le Stade de France s'était paré samedi soir
de jaune et de violet, couleurs de Nantes et
Toulouse, opposés en finale de Coupe de
France.

Le match a démarré à 21h00 dans un
Stade de France plein et dans une grande am-
biance, avec notamment un impressionnant
tifo toulousain "Ramenons-la sur la place du
Capitole", feux d'artifice, et fumigènes côté
nantais.

Peu avant le coup d'envoi, Emmanuel
Macron a salué les joueurs nantais et toulou-
sains dans le couloir menant au terrain, à la
sortie des vestiaires. La Marseillaise a égale-
ment retenti dans le stade, sans sifflets.

Tout au long du début de la soirée, les
supporters, parfois sous escortes policières,
avaient accédé à l'enceinte francilienne dans
une ambiance calme, avec fumigènes jaunes
ou violets, a constaté l'AFP.

Selon une source policière, 38 personnes
ont été interpellées à cause de fumigènes ou

vols à la tire, alors que "des hooligans de Paris
ont voulu s'en prendre à des individus".

Certains supporters ont croisé plusieurs
représentants des syndicats locaux venus leur
distribuer des cartons rouges et autres sifflets
- interdits dans le stade -, pour qu'ils manifes-
tent leur opposition à la réforme des retraites
ou leur rejet du président de la République,
présent dans l'enceinte comme le veut la tra-
dition.

En début de soirée, le personnel de sécu-
rité a confisqué certains cartons rouges et sif-
flets amenés par les supporters, au moment
du contrôle d'entrée, a constaté un journaliste
de l'AFP.

Le rassemblement syndical avait été auto-
risé à la dernière minute par la justice admi-
nistrative: le tribunal administratif  de Paris,
saisi en référé, a donné tort samedi au préfet
de police de Paris qui voulait l'interdire.

Mais la plupart des spectateurs n'ont pas
brandi de carton rouge à la 49e minute du
match, en référence à l'utilisation du 49.3 pour
faire adopter la réforme des retraites, ont
constaté des journalistes de l'AFP. Entre des
Toulousains rendus euphoriques par leurs
joueurs, qui menaient alors 4-0, et des Nantais
comme assommés par le déroulement du
match, seuls quelques timides sifflets ont été
entendus, rapidement couverts par les chants
des supporters.

La réaction des 78.000 spectateurs à la
venue d'Emmanuel Macron était particulière-
ment scrutée, mais ce dernier n'est pas des-
cendu sur la pelouse avant le match comme
le veut parfois la coutume.

"Alors que les sifflets font partie d'un cer-
tain folklore au Stade de France, le président
de la République a toujours respecté la tradi-
tion du salut des joueurs qu'il a réinstaurée.

Pourtant, cette année, force est de constater
la volonté de certains responsables politiques
et syndicaux d'orchestrer un événement visant
à détourner l'attention de la soirée (...) sur un
combat politique", a-t-on expliqué dans l'en-
tourage du chef  de l'Etat.

Il ne s'est pas non plus rendu sur la pe-
louse à la fin de la rencontre, la remise du tro-
phée aux Toulousains, vainqueurs des Nantais
(5-1), ayant eu lieu en tribunes et non pas sur
le gazon comme il en était l'usage depuis trois
ans et la crise Covid.

Le préfet de police, Laurent Nuñez, avait
en effet décidé que le trophée au vainqueur
serait remis dans la tribune car "cela empêche
l'envahissement" de la pelouse.

"La ville rose est en fête! Félicitations à
toute l'équipe de Toulouse FC pour cette vic-
toire en Coupe de France", a réagi dans un
tweet Emmanuel Macron après la victoire de
Toulouse en Coupe de France. "Mythique",
a-t-il ajouté.

Quelque 3.000 policiers et gendarmes ont
été mobilisés samedi soir aux abords de l'en-
ceinte francilienne. Un dispositif  "50% plus
important", selon l'entourage du ministre de
l'Intérieur, que celui mobilisé le 28 mai 2022
pour la dernière finale de Ligue des cham-
pions, marquée par des scènes de chaos avant
le match Real Madrid-Liverpool (1-0).

C'est finalement le caractère historique du
titre de Toulouse qui a pris le dessus sur l'as-
pect sécuritaire, le club de la Ville rose n'ayant
remporté la Coupe de France qu'une seule
fois auparavant, en 1957, sous le maillot rouge
et blanc d'un club disparu en 1967, puis recréé
de toutes pièces en 1970. Pour Nantes, la dé-
ception de cette finale vient s'ajouter au
risque, réel, de relégation en L2 en fin de sai-
son.

Le président de la Qatar Islamic Bank (QIB),
le cheikh Jassim Bin Hamad Bin Jassim bin
Jaber Al Thani, et le PDG d'Ineos, Jim Rat-

cliffe, ont déposé chacun vendredi leur troisième
offre pour le rachat de Manchester United, qui
devraient être leurs dernières.

La famille Glazer, à la tête du club depuis 18
ans, va maintenant devoir décider si elle accepte
une des offres reçues ou si elle reste en place.

C'est ce dernier scénario qui a gagné en cré-
dibilité au fil des cinq mois qu'a déjà duré le feuil-
leton, d'autant que tout laisse à penser que la barre
des 7 milliards d'euros que la famille floridienne
espérait tirer de cette vente ne sera pas atteinte.

"Nous pouvons confirmer que le cheikh Jas-
sim a déposé son offre finale", a indiqué à l'AFP
une source proche du dossier, quelques minutes
après 23h00, l'heure limite fixée par les proprié-
taires.

Selon la chaîne d'information sportive Sky
Sports, cette offre est supérieure à 5,7 milliards
d'euros, ce qui serait un record mondial pour ce
type de transaction.

"Nous ne pouvons pas discuter des détails de

l'offre à ce stade", a souligné la source proche,
mais "l'offre du cheikh Jassim comprend aussi un
projet pour investir une somme conséquente di-
rectement dans le capital et les infrastructures du
club".

L'offre du cheikh comprend aussi le rem-
boursement des 700 millions d'euros de dettes du
club, a assuré la même source.

Toujours selon Sky Sports, l'autre principal
candidat au rachat, le milliardaire britannique Jim
Ratcliffe, supporter du club depuis la petite en-
fance, a aussi déposé une troisième offre, mais qui
ne porte pas sur la totalité du capital.

Lors des deux premiers tours d'enchères, mi-
février et fin mars, il visait les 69% détenus par les
Glazer, 31% restant aux mains d'investisseurs ins-
titutionnels.

Dès le début du processus de vente, l'homme
d'affaires qui contrôle déjà les clubs de Lausanne,
en Suisse, et de Nice, en France, avait averti qu'il
ne paierait pas "des sommes folles pour des
choses que l'on regrette par la suite".

La fratrie Glazer étant divisée sur la vente, Jim
Ratcliffe serait maintenant prêt à laisser environ

19% aux frères Joel et Avram Glazer, co-prési-
dents du club, s'il devient l'actionnaire majoritaire,
avait indiqué le quotidien The Times, jeudi.

Mais rien ne garantit que les Glazer accepte-
raient un rôle d'actionnaires minoritaires, ni même
qu'ils vendent.

Dès fin novembre, la famille américaine avait
souligné qu'il ne pouvait "y avoir aucune assu-
rance que (le processus de vente) débouchera sur
une transaction impliquant la société".

Plusieurs fonds d'investissement, comme El-
liot Investment Management et Carlyle Group,
ont travaillé à des montages financiers permettant
aux Glazer de rester maîtres à bord et d'investir
ensuite.

Un scénario que redoutent par-dessus tout
les supporters de Manchester United qui nour-
rissent une haine féroce à l'égard des Glazer, dont
le départ est réclamé à chaque match depuis de
longs mois.

"Nous avons un besoin pressant d'investisse-
ment, ce qui, indubitablement, nécessite un chan-
gement de propriétaire", avait récemment déclaré
dans un communiqué la Fondation des suppor-

ters de Manchester United, le MUST, qui s'alar-
mait aussi du temps pris par la procédure.

"Avec une fenêtre des transferts estivale qui
n'est que dans quelques semaines, l'annonce de
ce nouveau délai et d'une incertitude qui se pro-
longe est très inquiétante (...) le processus (doit
être) mené à terme sans plus attendre".

Le risque est réel de freiner l'élan créé par Erik
Ten Hag, sur le banc depuis l'été 2022 et qui a
emmené Manchester United à une victoire en
Coupe de la Ligue, en finale de la Coupe d'An-
gleterre et à une qualification probable pour la
Ligue des champions.

Mais les Glazer, qui ont présidé à l'une des
pires périodes de United --le club n'a plus été
champion depuis 10 ans et son chiffre d'affaires
a chuté sous ceux du rival local City et de Liver-
pool-- n'en ont probablement cure et leur déci-
sion finale n'est pas attendue avant plusieurs jours.

"Il est maintenant temps pour les vendeurs
de prendre une décision sur la suite des événe-
ments", a renchéri la source proche du dossier,
soulignant le flou total dans lequel tout le monde
semble maintenu sur le calendrier.

Vente de Manchester United

Les Glazer à l'heure du choix
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Fortunes diverses pour le
Wydad et le Raja en Ligue
des champions. Les Rouges
pourront continuer l’aven-

ture après avoir franchi, vendredi à
domicile, le cap des quarts de finale
aux dépens de la formation tanza-
nienne de Simba après recours aux
tirs au but (1-0, 4-3), tandis que les
Verts ont vu leur parcours stoppé
net, samedi devant leur public au
Complexe sportif  Mohammed V de
Casablanca, par le club égyptien d’Al
Ahly (0-0).

Le WAC est en droit de se targuer
de sa parfaite opération, même si la
qualification a été arrachée dans la
douleur. Le Wydad avait à remonter le
handicap du but du match aller, ce
qu’il a pu faire suite à une réalisation
de Bouly Junior à la 25ème minute.
Pour ce qui est de la suite des débats,
les tenants du titre, même poussés par
leurs supporteurs, s’étaient montrés
incapables de faire la différence,
puisque les réelles occasions se comp-
taient sur le bout des doigts.

Fort heureusement que lors de la

séance des tirs au but, les joueurs wy-
dadis étaient mieux appliqués  que
leurs homologues d’en face qui ont vu
deux de leurs tirs interceptés par l’ex-
cellent Youssef Moutii, bien parti pour
gagner ses galons de titulaire.

A l’issue de cette confrontation
sanctionnée par une huitième présence
d’affilée du WAC au dernier carré de la
C1, un record, le coach du club, l’Espa-
gnol Juan Carlos Garrido, tout de
même critiqué pour ses options tac-
tiques, a fait  savoir que « l’important est
la qualification en dépit du fait que

l’équipe a mal joué et qu’il faudrait re-
médier à cela le plus tôt possible».

Au tour des demi-finales, le WAC
accueillera le 12 mai les Sud-Africains
de Mamelodi Sundowns, tombeurs en
aller (4-1) et au retour (2-1) des Algé-
riens de Chabab Belouizdad.

Comme précité, si la campagne
continentale se poursuit pour le
Wydad qui entretient l’espoir légitime
de défendre son titre, ce n’est point le
cas du Raja, sorti par le National du
Caire, suite à son match nul, sachant
qu’à l’aller, il s’était incliné sur le score
de deux à zéro.

Les Verts ont montré leurs limites
une fois se trouvant face à un sérieux
adversaire du fait qu’au cours de la
phase de poules, ils ont eu à en décou-
dre avec des équipes qui ne sont pas
cataloguées parmi les grosses cylin-
drées du continent.

Contre Al Ahly, le Raja n’a pas
manqué d’envie mais il a surtout man-
qué de solutions pour débloquer la si-

tuation. Les Cairotes, sans avoir besoin
à trop se dépenser, ont su gérer les pé-
ripéties de la rencontre, marquée par
un penalty raté par le Rajaoui Yousri
Bouzok.

A l’instar de la précédente édition
et toujours face à ce même Ahly, le
Raja quitte la C1 dès les quarts de fi-
nale, deuxième tableau manqué après
le championnat local. Ce qui est fait
pour attiser davantage le climat de ten-
sion et la sortie sur le champ du prési-
dent du club Aziz El Badraoui pour
démentir l’info de sa démission ne de-
vrait pas occulter le fait que ça va mal
dans la demeure.

Si la première demi-finale s’an-
nonce « show », il en sera de même
pour la deuxième qui aura pour pro-
tagonistes des habitués du rendez-
vous : Al Ahly et l’Espérance de Tunis
qui a éliminé l’autre représentant du
football algérien, la Jeunesse de Kaby-
lie (1-1 au retour et 1-0 à l’aller).

Mohamed Bouarab

Lamine Yamal bat le record de précocité avec le Barça
Le jeune joueur de 15 ans, 9 mois et 16 jours,

Lamine Yamal, né à Marato en Espagne d'un
père Marocain et d’une mère Guinéenne, est

devenu, samedi, le plus jeune joueur de l’histoire du
FC Barcelone à disputer un match officiel avec la
première équipe.

Yamal, l’un des joueurs les plus prometteurs du
panorama footballistique mondial, a fait son entrée
en jeu à la 83ème minute en remplacement de Gavi
lors du match contre le Betis Séville comptant pour
la 32ème journée du championnat espagnol et qui

s’est soldé sur le score de 4-0 pour les Blaugranas.
Lamine Yamal a été convoqué pour la première

fois par Xavi Hernandez lors du match de cham-
pionnat contre l'Atlético le 22 avril.

L'entraîneur de Terrassa  a fait de lui le plus
jeune joueur à débuter en Liga avec le FC Barce-
lone.

Ce record était détenu par Vicenç Martínez qui,
le 19 octobre 1941, à Chamartín contre le Real Ma-
drid, a fait ses débuts dans l'équipe première de Bar-
celone à l'âge de 16 ans, 9 mois et 5 jours.

Participation du Maroc au tour cycliste du Bénin
La 18-ème édition du tour cycliste internatio-

nal du Bénin se déroulera du 2 au 7 mai 2023
avec la participation de plusieurs pays dont

le Maroc.
La lutte pour la succession de l'Allemand Mar-

cel Peschges, vainqueur de la 17-ème édition du
Tour cycliste international du Bénin va démarrer à
partir du 2 mai avec l’étape Parakou-Djougou
(132,53 km).

Quelque 75 coureurs sont annoncés. Ils sont
issus de quatorze pays à savoir la France, le Maroc,
le Guam, le Burkina Faso, la Côte d’Ivoire, l’Ile
Maurice, la Mauritanie, le Nigeria, l’Algérie,
l’Afrique du Sud, le Togo, les Pays-Bas et le Bénin.

Pour bien se préparer à cet important rendez-

vous sportif, l’équipe marocaine a effectué un stage
de préparation d’une semaine au Centre national
des sports Moulay Rachid à Salé.

La liste des cyclistes présents à ce stage com-
prenait: Achraf  Doghmi, Youssef  Badadou, Hus-
sein Sebbahi, Adil El Arbaoui et Salah Eddine
Lamrawni. Le staff  technique est composé, quant
à lui, notamment de l’entraîneur national Abdelati
Saadoune et du mécanicien Othmane Maatouki.

Il est à noter que l'équipe nationale avait réalisé
une participation très distinguée lors de l'édition
précédente du tour du Bénin, où elle a occupé la
première place du classement général par équipes,
tandis que le cycliste Adil El Arbawi a remporté le
Grand prix de la capitale, Cotonou, à l'issue des

étapes du tour.
La 18ème édition du tour cycliste international

du Bénin se déroulera sur une distance totale de 748
km. 

Depuis 2022, le tour cycliste international du
Bénin est inscrit au calendrier international 2.2 de
l’Union cycliste internationale (UCI).

Voici le parcours de la 18ème édition:
Etape 1: 02 Mai Parakou – Djougou, 132,53 km
Etape 2: 03 Mai Parakou – Savè, 156,42 km
Etape 3: 04 Mai Abomey – Comé, 140,52 km
Etape 4: 05 Mai Kétou – Porto-Novo, 109,45 km
Etape 5 : 06 Mai Sèhouè – Cotonou, 135 km
Grand Prix de Cotonou: 07 Mai/Circuit fermé

Route des Pêches – Cotonou, 104,4 km.

Décès d'une supportrice du Raja 
en marge du match contre Al Ahly
Une supportrice du Raja de Casablanca, âgée de 29 ans, est décédée

samedi alors qu’elle se trouvait aux alentours du Complexe sportif  Mo-
hammed V pour assister au matchs de quart de finale retour de la Ligue
des champions d'Afrique de football qui a opposé le club casablancais
aux Egyptiens d’Al Ahly, apprend-on auprès des autorités locales de la
préfecture d’arrondissements Casablanca-Anfa.

Aussitôt alertés de l'incident, les autorités locales et les services de
la Protection civile sont intervenus pour lui fournir les premiers soins
avant de la transférer à l’hôpital régional Moulay Youssef  où le décès a
été constaté, ajoute la même source.

Une enquête a été ouverte par les services concernés sous la super-
vision du parquet compétent en vue de déterminer les circonstances de
cet incident.

37ème édition du Marathon des sables

La 6ème étape
sous le signe
de la solidarité

La sixième et dernière étape de la
37ème édition du Marathon des sables
(MDS), parcourue samedi entre Koursi
Dyal Zayed et Merzouga sur une dis-
tance de 9 km, a été dédiée à la solida-
rité.

Cette étape de solidarité non chro-
nométrée, mais qui est obligatoire et
reste sous le régime de l'autosuffisance
alimentaire, est devenue une tradition du
Marathon des sables et qui vise à faire
connaître les potentialités touristiques
de la région.

La cérémonie de remise des prix
s’est déroulée vendredi soir. Le Maro-
cain Mohamed El Morabity a remporté
le titre de cette 37ème édition du Mara-
thon des sables devant son compatriote
Aziz Yachou et le Français Vasilii Ko-
rytkin, tandis que la Française Maryline
Nakache s’est imposée chez les dames,
suivie de la Japonaise Tomomi Bitoh et
de la Marocaine Aziza El Amrany.

Cette  édition   a connu la participa-
tion de 1085 athlètes venant de 54 pays.

Ligue des champions

Le WAC “in”, le Raja “out of Africa”
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Expresso

Ingrédients
• 8-10 morceaux de poulet
• 1 c. à soupe de smen, huile

d’olive ou beurre
• La moitié d’un citron confit
• 120 gr d’olives vertes
• Un peu de thym
Pour la marinade
• 1 oignon
• 3-4 gousses d’ail
• 1 c. à soupe de gingembre

frais
• 2 c. à soupe de coriandre frais
• Une pincée de safran
• 1 jus de citron
• 1 c. à café de sel
• 3-4 c. à soupe d’huile d’olive
• Sel 
• Poivre

Préparation
1. Préparez la marinade en mélan-

geant tous les ingrédients ensemble.
2. Marinez chaque morceau de

poulet en essayant de le bien enro-
ber de marinade

3. Laissez reposer les morceaux
de poulet au moins deux heures
dans la marinade.

4. Puis faites-les revenir dans un
peu d'huile d'olive, dans une mar-
mite à fond épais.

5. Ajoutez le smen et le citron
confit coupé en morceaux.

6. Ajoutez le restant de la mari-
nade et couvrez d'eau.

7. Couvrez et laissez cuire
jusqu'à réduction de la sauce.

8. Prélevez les morceaux de
poulet, et placez-les dans un moule
allant au four.

9. Faites-les dorer quelques mi-
nutes au four.

10. Remettre la sauce sur le feu,
ajoutez les olives, le thym, et ajustez
le goût de la sauce avec le sel et le
poivre noir.

11. Laissez bien réduire, puis
présentez les morceaux de poulet
bien rôtis avec la délicieuse sauce
onctueuse aux olives.

LIBÉRATION LUNDI 1er MAI 2023

Les policiers du Costa Rica ont manifesté jeudi contre la
réduction de leur temps libre au premier jour d'une opé-
ration spéciale de six mois contre le crime organisé qui

verra une modification de leurs horaires.
De petits groupes de policiers hors service ont bloqué des

rues dans plusieurs villes du pays, dont la capitale San José et
plusieurs dizaines ont manifesté devant la résidence du prési-
dent Rodrigo Chaves.

Ce dernier a annoncé mercredi un projet prévoyant la créa-
tion de 700 nouveaux postes de policiers et la mobilisation de
9.500 des 12.000 policiers du pays pour les six mois de cette
opération.

Les policiers, qui avaient l'habitude d'avoir six jours de
repos pour six jours de travail, devront dorénavant travailler
six jours pour quatre jours de repos.

"Nous nous battons pour nos droits", a déclaré sous cou-
vert de l'anonymat à la chaîne locale Teletica un agent qui ma-
nifestait devant la résidence du président. "C'est un travail très
stressant."

Le ministre de la Sécurité publique, Jorge Torres, a déclaré
aux manifestants que le pays "a besoin" d'eux pour cette opé-
ration, dans une vidéo diffusée aux médias. 

L'ancienne présidente Laura Chinchilla (2010-2014) a jugé
la situation "insolite" sur Twitter. "Une proposition que pré-
tendant chasser les criminels se termine avec des rues bloquées
par des policiers en colère", a-t-elle tweeté, "la sécurité des ci-
toyens est une chose sérieuse".

Le Costa Rica a enregistré en 2022 un nombre record
d'homicides (656), portant le taux de morts violentes pour
100.000 habitants à 12,6 contre 11,4 en 2021, selon l'Orga-

nisme d'investigation judiciaire (OIJ). Ces morts violentes
étaient liées dans 63% des cas au crime organisé.

Depuis le début de l'année en cours, 261 homicides ont
été enregistrés, selon l'OIJ.

Durant les premières 24 heures de l'opération, au moins
100 personnes ont été arrêtées dans le pays, selon le gouver-
nement.

Sept d'entre elles étaient en fuite et faisaient l'objet de man-
dats d'arrêt, et 87 autres sont soupçonnées de crimes contre
les personnes et les biens ou d'implication dans le trafic d'armes
ou de drogue, a précisé le ministère de la Sécurité publique.

"Cette opération se poursuivra pour une durée indétermi-
née 24 heures par jour", a déclaré à la presse le directeur général
adjoint de la Force publique, Raul Rivera.

Quatorze étrangers en situation irrégulière ont également
été arrêtés au premier jour de l'opération et seront renvoyés
dans leurs pays respectifs. Sept armes à feu, des munitions, des
armes blanches et de petites quantités de drogues diverses ont
également été saisies.

 

Opération contre le crime organisé au Costa Rica
Les policiers mécontents de leurs horairesPoulet mhamer

Recettes

A notre retour nous avions retrouvé Anne
et Serge au salon, en train de regarder la télé-
vision dans un mutisme total. J’avais tendu le
cadeau à «la dame» d’un geste que je mimais
ironiquement majestueux et exagérément ga-
lant. Serge s’esclaffa de rire tandis qu’elle s’était
dressée pour me remercier en me faisant la
bise. Ayant réussi à détendre l’atmosphère et
à préparer les conditions favorables au scéna-
rio que nous avions, en complicité, préparé,
Jamal et moi, je m’étais empressé de leur pro-
poser de partir dîner, dehors, en amoureux…

-- «Nous vous attendrons pour continuer
la fête, avais-je enchaîné.

Serge avait rapidement saisi la perche. Il
lui tendit la main pour l’aider à se relever. De
son côté, Anne acquiesça.

-- «N’oubliez pas d’inviter Gaëlle et Mi-
chel à se joindre à nous aussi, fit-elle, quant à
elle, visiblement conciliée.

J’avais pensé que s’il avait suffi de si peu,
c’était que leur différend n’était pas vraiment
grave.

Au coucher de soleil, Jamal avait servi à
manger aux petits blonds. Gaëlle et Michel
avaient pris le relais pour les guider dans leur
rituel bruyant de toilettes et les mettre au lit.
Ce n’était pas sans peine mais petit à petit, le
calme et l’obscurité commençaient à envelop-
per la Blanque.

Jamal et moi étions sortis nous dégourdir
les jambes dans les environs plongés dans la
pénombre. Je lui avais fait le récit de ma pre-
mière année d’exercice policier. Il m’avait
écouté, manifestement impressionné et s’était
exclamé : 

«Tu es, tout de même, rentré, de plein
fouet, dans le monde de la «flicaille» mais tout
compte fait, tu dois t’estimer heureux car tu as
eu la chance de te retrouver, même commis-

saire de police, dans une ambiance d’études,
d’analyses et de recherches assez instructive et
non loin, somme toute, du prolongement na-
turel de tes études de droit».

A son tour, il m’avait parlé, toujours égal
à lui-même dans son insouciance philoso-
phique, des détails de sa vie entre le lycée, les
élèves, la terre au bled, sa famille et le club de
sport qu’il animait avec certains de ses col-
lègues à Sidi Bennour.

Et puis nous avions évoqué, non sans
nostalgie, les souvenirs de nos glorieux pre-
miers pas dans la vie adulte et responsable, là-
bas au CPR, à Kénitra.

Anne et Serge n’avaient pas tardé à ren-
trer. Leurs éclats de rire s’élevaient au risque
de réveiller les enfants. Ils paraissaient heureux
et donnaient libre court à une joie de vivre
semblable à celle d’un couple qui venait d’être
gagné par la passion d’un grand amour. 

La fête avait duré jusqu’à une heure tar-
dive de la nuit.

Le lendemain nous avions, Serge et moi,
pris le chemin du retour à Sommières.

Son cabinet de kinésithérapie se trouvait
à Nîmes, à quelque 60 kilomètres du Mas. Il
s’y rendait tous les jours de bon matin et ne
rentrait qu’en milieu d’après-midi. Quant à
moi, je me réveillais assez tard dans la matinée
car je prolongeais excessivement mes veillées
de télévision et de lecture.

J’avais lu, entre autres, un livre  signé Gilles
Perrault «Notre ami le roi», texte satirique sur
le personnage du Roi Hassan II, interdit, bien
entendu, au Maroc et qui avait soulevé un tollé,
sans précédent, accentué par les interventions
hostiles au régime politique marocain, scan-
dées à cor et à cri par  Danielle Mitterrand,
«l’épouse morganatique» de François Mitter-
rand comme se plaisait à répéter Hassan II, et

présidente de l’Association «France Liberté»,
frôlant la crise diplomatique entre le Maroc et
la France.

L’indignation collective de l’opinion pu-
blique marocaine, suscitée par les propos fran-
chement tendancieux et les descriptions et
récits quasiment mensongers, avait concouru
à une surmédiatisation de cet ouvrage, au bon-
heur de l’auteur et de l’éditeur qui devaient leur
succès, essentiellement, aux répliques déchaî-
nées des organes officiels et non officiels au
Maroc.

Une attitude d’indifférence et de banalisa-
tion subtile aurait pu réduire ce pamphlet, ca-
mouflet à sa juste valeur de petit essai satirique
subjectif  et insignifiant.

Après ma lente et longue douche fredon-

nante, je descendais prendre mon petit déjeu-
ner dans la cuisine et entamais, aussitôt, ma
marche, à travers les sentiers sinueux qui dé-
bouchaient sur la charmante Villevieille. Je
passais devant l’imposant bâtiment de la gen-
darmerie et traversais une longue ruelle en des-
cente, entre deux rangées de vieilles mais
coquettes maisons dans leur majorité ouvertes,
découvrant de jolis intérieurs ornés de plantes
et de fleurs disposées dans les coins ou accro-
chées sur les murs. Quelques couples de vieil-
lards, sereinement oisifs, étaient toujours là,
assis au seuil de leurs portes. A mon passage,
un sourire plein de bonté et générosité hu-
maine détendaient les rides qui marquaient
leurs visages sculptés par les épreuves du
temps. Certains balbutiaient même un «bon-
jour» chaleureux et aimable, à la manière des
campagnards et villageois de chez nous, qui,
épargnés du formalisme matériel et sophisti-
qué et des manières stéréotypées des citadins,
saluent tous ceux qu’ils croisent sur leur che-
min avec une amabilité sincère et bienveillante. 

Arrivé au centre mouvementé et assez
peuplé du village, je flânais au milieu des étals
et devant les devantures des magasins, allé-
chantes par la variété des produits et marchan-
dises qui y étaient exposés. Malgré mes limites
budgétaires, je ne pouvais pas résister à la ten-
tation de faire quelques achats plutôt fantai-
sistes. J’étais particulièrement attiré par les
gadgets de la papeterie et de la bureautique
ainsi que par les crayons et stylos de marques
différentes et de formes insolites. Je prenais
également, toujours, des journaux et des ma-
gasines dont je lisais quelques articles, installé
sur la terrasse d’un café de la place, tout en re-
gardant couler la vie paisible de ces gentils vil-
lageois du sud.

(A suivre)

Le
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…ET LA VIE NE
CONTINUE PAS.

Journal d’une vie qui
serait la mienne

Rachid MEFTAH
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